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La seduta è aperta alle ore 8 e 3/4. 
ILI PRESIDENTE. L'ordine del giorno porta in primo la 

continuazione della relazione delle elezioni. Invito pertanto i 
relatori a recarsi alla tribuna. 

TERIFICàZIOiE »1 POTERI. 

BERRUTI, relatore. Propongo all'approvazione della Ca-
mera le elezioni : 

Dell'avvocato Bronzini-Zapelloni a deputato del collegio di 
Pontestura ; 

Dell'avvocato Bertolini a deputato del collegio di Varzi ; 
Del cavaliere Luigi Menabrea a deputato del collegio di San 

Giovanni di Moriana ; 
Del dottore Alessandro Borella a deputato del VI collegio di 

Torino ; 
Del capitano Adolfo Parodi a deputato del collegio di Ri-

varolo. 
(La Camera approva.) 

GIURAMENTO DEI DEPUTATI BROKZINI-ZàPEIiLONI, 
SOM, BERTOIilNI, HâTiO E MENABREA. 

(I deputati Bronzini-Zapelloni, Sola, Bertolini, Bayno e Me-
nabrea prestano giuramento.) 

LETTERA DE li GENERALE RAMORINO. 

ÌLI PRESIDENTE. Annunzio alla Camera che è giunta al-
l'uffici o della Presidenza una lettera scritta dal deputato ge-
nerale Ramorino. datata da Borgomanero il 2S dello stante 
mese, di cui sarà data lettura alla Camera. 

« MONSIEUR LE PRÉSIDENT, 

«Appelé par ordre du Roi au quartier général, je laissais 
ma division le 21 au soir, et joignis le quartier général a No-
vare dans la nuit du 22 au 25. Dès que j'ai connu la cause qui 
avait provoqué le retrait momentané de mon commandementj 

je me hâtais d'écrire à S. M. pour demander qu'une enquête 
iùt faite sur ma conduite. Dès le matin même du 23, S. M. me 
fit écrire qu'elle acceptait ma proposition pour la formation 
d'une Commission d'examen appelée à prononcer sur les griefs 
articulés. 

« J'allais adresser une nouvelle lettre au commandant gé-
néral , pour demander à être autorisé à me rendre à Turin 
près du Ministère pour subir l'examen de la Commission, lors-
que la bataille commença et ne finit qu'à six heures du soir, 
par la retraite de nos troupes, dont une partie se dirigea sur 
Oleggio. Faute de moyens de transport, ayant laissé mes che-
vaux à ma division, je me rendis à pied jusqu'à Oleggio, et 
par une pluie battante. 

« Comme le 24 une partie des troupes se dirigeait sur Arona, 
je crus à propos, pour profiter des moyens de transport (que 
plus tard je n'aurais pu me procurer), de me rendre de suite 
à Arona, où j'arriva i à huit heures du matin, accompagné de 
mon aide de camp et d'un officier supérieur. Deuxheures après 
notre arrivée et au moment où nous allions nous reposer, une 
partie de la garde nationale fit une irruptio n dans la salle où 
nous étions, et sur le bon plaisir du capitaine qui la comman-
dait , on nous mit en état de séquestration, on s'empara de 
vive force de nos armes, on nous entoura de factionnaires , 
enfin elle se livra à notre égard à toutes les vexations les plus 
révoltantes. 

«Cette garde nationale créée pour faire respecter laConsti-
tution, l'a violée d'une manière la plus arbitraire . Elle a été 
jusqu'à vouloir s'emparer de mes papiers et de misérables ef-
fets que nous avions avec nous. 

« Non contente de ces insultes incessantes, elle a été ameu-
ter le peuple contre nous. Je vous donne ces détails, monsieur 
la président, pour que le ministre de l'intérieur rappelle à 
messieurs les officiers de la garde nationale d'Arona, que leur 
mission est de faire respecter la liberté individuelle, et que 
sous aucun prétexte on ne doit la violer. 

« Je passe au but principal de ma lettre, monsieur le pré-
sident; c'est de vous rassurer et de vouloir bien rassurer mes 
collègues sur les imputations par trop gratuites que l'on s'est 
empressé de porter sur ma conduite. Non-seulement j'ai rempli 
tous mes devoirs, mais je défie que l'on puisse me reprocher 
le moindre manquement, la moindre négligence à exécuter 
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tous les ordres que j'ai reçus. Pendant toute ma carrière mi-
litaire, j'ai toujours trop tenu à exiger qu'on exécutât mes 
ordres, pour commettre de mon côté la moindre infraction à 
ceux que je reçois moi-même. 

« Veuillez agréer, monsieur le président, mes honneurs et 
mes respects empressés. » 

COiTINVIZION K DELI. ! TERIFIClZIOi G DEI 
POTERI . 

SCAPITO, relatore. Propongo all'approvazione le elezioni: 
Del signor Duboloz a deputato del collegio di Thonon ; 
Del signor Ract a deputato di St-Pierre d'Albigny ; 
Dell'avvocato Stefano Fer a deputato del collegio di Pi-

nerolo. 
(La Camera approva.) 

GIURAMENT O DEIi DEPUTATO PER. 

IT PRESIDENTE. Invito il deputato Fer a prestare il 
giuramento. 

PER presta il giuramento. 
ÌLI PRESIDENTE. Poiché non vi sono più eiezioni da ri-

ferire, pregherò il signor ministro di dar comunicazione di 
quanto crede a proposito relativamente all'armistizio. 

COMUNICAZION E DEI PATTI DEIA 9 ARMISTIZI O E 
DISCUSSIONE SUEiIi'ACCETTAZION E E Stilil i A CO-
STITUZIONALIT À DEIILI O STESSO. 

piNEiiH, ministro dell'interno. Signori, io ebbi l'onore 
di dire alla Camera che non si aveva ancora fra le mani i do-
cumenti autentici relativi alle condizioni dell'armistizio. Ciò 
era tanto vero che questi documenti giunsero soltanto questa 
mattina dopo mezzogiorno al generale Chiodo. Ora io ne do co-
municazione alla Camera, secondo quanto ebbi l'onore di dire. 
(Movimenti di massima attenzione) (1) 

Armistice entre S. M. le Roi de Sardaigne et S. E. monsieur 
le maréchal comte de Radetzki, commandant en chef des 
troupes impériales. 
« Victor-Emmanuel, roi de Sardaigne, à qui S. M. le roi Char-

les-Albert au moment de son abdication a confié le comman-
dement en chef de l'armée, vu les circonstances de la guerre, 
a conclu avec S. E. le maréchal comte de Radetzki une suspen-
sion d'hostilités, dont les conditions, que les parties con-
tractantes s'obligent à suivre fidèlement, sont les suivantes. 

«Art. 1. Le Roi de Sardaigne donne l'assurance positive et 
solennelle qu'il se hâtera de conclure avec S. M. l'Empereur 
d'Autriche un traité de paix, dont cet armistice serait le pré-
lude. 

« Le Roi de Sardaigne dissoudra aussitôt que possible les 
corps militaires formés de Lombards, Hongrois et Polonais, 
sujets de S. M. l'Empereur d'Autriche, en se réservant toute-

(1) Quantunque riportato nel volume dei Documenti, tuttavia ri-
produciamo ancora qui il testo dell'armistizio per far conoscere la 
sensazione prodotta nella Camera dalla lettura di esso. 

fois de conserver dans son armée quelques officiers des dits 
corps, suivant ses convenances. 

« S. E. le maréchal de Radetzki s'engage au nom de S. M. 
l'Empereur d'Autriche à ce que pleine et entière amnistie soit 
accordée à tous les dits militaires lombards, hongrois et polo-
nais qui rentreront dans les États de S. M. I. et R. 

« Art. 3. Le Roi de Sardaigne permet pendant la durée de 
l'armistice l'occupation militaire par dix-huit mille hommes 
d'infanterie et deux mille de cavalerie de troupes de S. M. 
l'Empereur (Rumori fortissimi nelle gallerie), du territoire 
compris entre le Pô, la Sesia et le Tésin, et de la moitié de la 
place d'Alexandrie. 

(Tumulti grandissimi nelle gallerie, scoppio di grida e di 
invettive contro il Tedesco ed i traditori.) 

ILI PRESIDENTE. Io prego le tribune a far silenzio. 
IOSTI. (Commosso estremamente) E chi lo può fare?... 
Varii deputati, È un'infamia! 
Foci dalle tribune e dalla Camera. Infamia ! Morte ai tra-

ditori ! 
IOSTI. Bravi Torinesi ! 
piNEiiiii, ministro dell'interno. Se non si tace, non pro-

seguirò la lettura. 
IL« PRESIDENTE. Sei rumori non cessano, io faccio sgom-

brare le tribune immantinenti : continui il ministro. 
piNEiiiii, ministro dell'interno. (Profondo silenzio) 
« Cette occupation n'aura aucune influence sur l'administra-

tion civile et judiciaire des provinces comprises dans le terri-
toire susdit. 

« Les dites troupes en nombre total de trois mille pourront 
fournir la moitié de la garnison de la ville et citadelle d'A-
lexandrie, tandis que l'autre moitié sera fournie par les trou-
pes sardes. 

« La parole de S. M. le Roi est le garant de la sûreté de 
cette troupe de S. M. l'Empereur. 

« Les troupes autrichiennes auront libre la route de Valence 
à Alexandrie pour leur communication avec la garnison de la 
dite ville et citadelle. 

« L'entretien de ces vingt mille hommes et deux mille che-
vaux par le Gouvernement sarde, sera fixé par une Commis-
sion militaire. (Rumori ed agitazione) 

« Le Roi de Sardaigne fera évacuer sur la rive droite du Pô 
tout le territoire des duchés de Plaisance, de Modène et du 
granduché de Toscane, savoir tous les territoires qui n'appar-
tenaient pas avant la guerre aux États sardes. (Mormorio) 

«Art. h. L'entrée de la moitié de la garnison dans la forte-
resse d'Alexandrie, à fournir par les troupes autrichiennes, 
ne pouvant avoir lieu qu'en trois ou quatre jours, le Roi de 
Sardaigne garantit l'entrée régulière de la dite partie de la 
garnison dans la forteresse d'Alexandrie. 

« Art. 5. La flotte sarde avec toutes les voiles et tous les ba-
teaux à vapeur quittera l'Adriatique dans l'espace de quinze 
jours pour se rendre dans les États sardes. 

(Rumori vivissimi nella Camera e nelle gallerie — Foci'. 
No! no ! giammai !) 

« Le Roi de Sardaigne donnera l'ordre le plus péremptoire 
à ses troupes, et invitera ses autres sujets qui pourraient se 
trouver à Venise de rentrer immédiatement dans les États 
sardes sous peine de ne plus être compris dans une capitula-
tion que les autorités militaires impériales pourraient con-
clure avec cette ville. 

«Art. 6. Le Roi de Sardaigne promet, afin de montrer 
son vrai désir de conclure une paix prompte et durable avec 
S. M. l'Empereur d'Autriche, de réduire son armée sur le pied 
ordinaire de la paix dans le plus court espace de temps. 
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« Art. 7. Le Roi de Sardaigne ayant le droit de déclarer la 
guerre et de faire la paix, et par conséquent aussi de conclure 
un armistice comme préliminaire de la paix, regarde, par cette 
raison même, cette convention de l'armistice inviolable. 

«Art. 8. Le Roi de Sardaigne enverra immédiatement un 
plénipotentiaire muni de pleins pouvoirs ad hoc dans une 
ville quelconque à choisir de commun accord pour y entamer 
les ouvertures de la paix. 

« Art. 9. La paix même et ses conditions particulières se-
ront faites indépendamment de cet armistice et d'après les 
convenances réciproques des deux Gouvernements. 

«S. E, le maréchal comte de Radetzki se fait un devoir de 
prévenir sans retard la Cour impériale du désir réel de S. M. 
sarde de conclure une paix durable avec S. M. Impériale et 
Royale. 

« Art. 10. La présente convention d'armistice est obligatoire 
pour tout le temps de la durée des négociations de la paix, et 
en cas de leur rupture, l'armistice devra être dénoncé dix 
jours avant la reprise des hostilités. 

« Art. 11. Les prisonniers de guerre seront restitués immé-
diatement par les deux parties contractantes. 

« Art. 12. Les troupes impériales arrêteront leurs mouve-
ments, et celles qui ont déjà passé la Sesia rentreront dans le 
territoire désigné ci-dessus pour l'occupation militaire. 

«Novare, le 2fi mars 1849. 
A l'original: 

« VICTOR-EMMANUEL — Radetzki 
Major général de Varmée 

Chrzanoski. » 
(Continuazione delle voci vivissime di disapprovazione e di 

indegnazione da tutti i lati.) 
piNEiiEii,  ministro dell'interno. Debbo accertare la Ca-

mera che, quantunque gravi e dolorose siano le condizioni 
dell'armistizio, noi non possiamo però giudicare del mede-
simo senza conoscere precisamente quale fosse lo stato dell'ar-
mata ; posso però dire che molto più gravi erano le condizioni 
richieste dal nemico, delle quali anzi ne mandò una memoria 
al campo, e che non fu che sopra le istanze di S. M. il Re che 
vennero a ridursi a quelle di cui ho testé data lettura. 

piazza. Francesco. Sotto l'influenza ancora del brivido 
che ha in me destato la lettura di un atto, che sorpassa di gran 
lunga la già tristissima nostra aspettativa, io trovo impossi-
bile il pronunciare perfino una parola di biasimo sul mede-
simo. Io non mi farò a dimostrarvi, o signori, quanto quel-
l'atto sia rovinoso, disonorante, incostituzionale, imperoc-
ché ho fiducia nel patriottismo e nel senno de' miei onorevoli 
colleghi, che molto meglio di me sapranno, con quella dignità 
che si conviene ai rappresentanti della nazione, qualificare 
siccome meritano tutte le condizioni segnate nel disgraziato 
armistizio, ed emettere dinanzi alla nazione ed all'Europa in-
tera quelle proteste che all'onore ed al vero interesse nostro 
si convengono. 

Io mi restringerò a parlare di quella parte che più da vi-
cino tocca gl'interessi della provincia che m'inviava al Parla-
mento, voglio dire dei ducati, e più precisamente della pro-
vincia di Piacenza. 

Signori, quando quei floridi paesi con ispontanea alacrità si 
unirono al Piemonte, e quell'atto solenne venne da questo 
Parlamento accettato, diventarono parte integrante dello Stato, 
ed il grande principio della sovranità popolare era da voi per 
la prima volta altamente proclamato e sancito. Ma v'ha, ri-
spetto ai ducati, più ancora che un semplice diritto astratto; 
v'ha il fatto della materiale fusione con perfetta parità di re-
gime, e quindi di obbligazioni e diritti reciproci, e non può 

l'antico Piemonte staccarsi ora da quelle provincie senza com-
mettere un atto, non dirò solo incostituzionale, ma disonore-
vole, ma suicida. Ed in quanto all'incostituzionalità, io vi do-
mando se un armistizio, un atto qualunque che vesta il carat-
tere di un preliminare di pace, nel quale si convenga l'abban-
dono di una parte integrante del regno, possa non essere giu-
stamente incriminato per incostituzionalità. Leggete, o signori, 
lo Statuto, là dove stabilisce che nessuna variazione può es-
sere fatta ai confini dello Stato senza il concorso di tutti i po-
teri, e poi mi risponderete. Nè dicasi essere l'armistizio un 
atto puramente militare; no, o signori, quale vi è presentato 
è un atto eminentemente politico, un preliminare di pace ver-
gognoso, cui dovrete, accettandolo, soscrivere, poiché le baio-
nette tedesche vi saranno appuntate alla gola, perchè esse non 
vi lascierannonemmanco la possibilità di morire combattendo. 
Si accennerà certo alla necessità dei casi funesti della nostra 
misteriosa sconfitta, e tale quistione spero verrà discussa; ma 
sappiasi intanto che non v'ha necessità che imponga il diso-
nore, il suicidio. 

Io sono persuaso che la Camera divida l'indignazione ch'io 
provo in pensando allo stato cui verrebbe ridotta la nazione ; 
duolmi di non avere sufficiente eloquenza di parole per pro-
testare come si conviene contro un simile atto; ma il senti-
mento dell'onore, del dovere, ed una convinzione profonda, 
mi danno la forza di alzare la voce per protestare nel modo 
più solenne davanti agli uomini tutti e a Dio, che la sorte dei 
popoli non può, non dev'essere commessa alla balìa dei fab-
bricatori di armistizi o trattati, e che la condizione riguar-
dante i ducati, compresa nell'atto di cui diede lettura il signor 
ministro dell'interno, è incostituzionale, e perciò inatten-
dibile. 

iiAMZA. Signori, assistere alla lettura di quell'atto così 
detto armistizio, e non mandare un grido di indignazione, e 
non sentirsi montare al viso il rossore, sarebbe lo stesso che 
dire di essere schiavi. Io credo che la storia italiana di molti 
secoli (benché l'Italia sia da molti secoli infelice) non ebbe 
mai a soffrire un'umiliazione così grave. (Applausi) 

Al Piemonte dunque spettava, al Piemonte che per il primo 
iniziò il risorgimento italiano, di sancire quest'atto d'ignomi-
nia ! Io per me mi lascierei tagliare la destra prima di sotto-
scrivere un armistizio così infame. (Applausi universali) 

Io ho detto armistizio, ma non è un armistizio, è una capi-
tolazione; la parola armistizio è un'ipocrisia che contiene una 
derisione: dicono armistizio, ma riprendete le armi se potrete 
quando Alessandria sarà occupata dalle truppe di Radetzki ! 
ma riprendete le armi se potrete quando la forte, la generosa 
Venezia sarà negli artigli della rapace aquila bicipite ! ripren-
dete le armi quando il nostro esercito sia ridotto, e disciolti i 
corpi lombardi ! (Applausi) Dunque non è armistizio, è una 
vergognosa capitolazione. Ora, io dico, questa capitolazione 
era necessaria? questa capitolazione è costituzionale? questa 
capitolazione è militare? è politica? è italiana? Niente affatto. 

Questa capitolazione, signori, io la credo incostituzionale 
per una sola ma vittoriosa ragione, che nessuno potrà abbat-
tere. Dice fra i diversi articoli, di cui spero di mai più ricor-
darmi il numero, che le truppe austriache saranno alimentate 
a nostre spese secondo l'accordo stabilito da una Commissione 
militare mista di Piemontesi e di Austriaci. Ma, signori, que-
sto è un tributo, un tributo straordinario, che secondo il no-
stro Statuto non tocca al potere esecutivo d'imporlo senza il 
consenso del Parlamento : ecco, signori, che avete trovata 
una via per distruggere quell'armistizio, col dichiararlo inco-
stituzionale, e accusare i ministri se mai lo accettassero. (Ap' 
plausi prolungati) 
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In secondoluogo io non credo che la dura necessità, la quale 
costringe certe volte gli uomini anche generosi a piegar la fronte 
nel fango, ci faccia accettare quest'armistizio. Avevamo per-
duto una battaglia campale, è vero, ma non ci rimanevano forse 
più mezzi per continuare la guerra? Io credo di sì. Non ave-
vamo ancora salva la ritirata in Alessandria? non avevamo an-
cora la divisione La Marmora in sicuro? non avevamo la di-
visione lombarda, la quale Dio non voglia che sia costretta di 
abbandonare il vessillo della libertà e dell'indipendenza ita-
liana, senza poter venire alle mani col suo eterno oppres-
sore? (Applausi) Avevamo inoltre molti corpi... avevamo in-
fine molti corpi disseminati in diversi parti del regno , in Sa-
voia, nella divisione di Torino e di Alessandria; avevamo 56 
battaglioni di guardia mobile, che si potevano in poco tempo 
chiamare sotto le armi, avevamo ancora la guardia nazionale, 
la quale diede indizi di non essere sorda all'appello (Bravo ! 
Bene !) ; avevamo infine (quello che ci è sempre mancato, 
quello che nessun ministro ci ha voluto dare, quello che strap-
peremo tardi o tosto) l'insurrezione popolare. (Applausi pro-
lungati) 

Gli uomini sistematici, positivi, tecnici, sentono un insupe-
rabile ribrezzo alle parole insurrezione popolare, e poco 
conto fanno sopra di esse. Pare che ignorino come l'insurre-
zione spagnuola abbia distrutto un esercito napoleonico e mi-
nata la sua colossale potenza. Da quest'avversione si spiega 
come i nostri Ministeri non abbiano mai cercato di fomentare 
l'insurrezione, nè in Piemonte, nè in Lombardia, che anzi si 
siano formalmente opposti. Tuttavia questa poteva grande-
mente aiutare l'esercito, e forse sarà quella che, a dispetto di 
tutto e di tutti, trionferà dei nemici interni ed esterni. In 
Lombardia l'insurrezione è nonostante scoppiata, ma questo 
secondo armistizio, più del primo infame, comprometterà di 
nuovo quelle generose ed infelici popolazioni. Infine, io dico, 
avevamo la linea degli Apennini; avevamo la forte Genova, 
la quale si ricorda ancora del 17̂ 6, e spero ne celebrerà l'an-
niversario se occorre; avevamo la congiunzione colla Toscana 
e colla Romagna, con Venezia, fornita di un esercito agguer-
rito di 20000 uomini. Con tutte queste forze, con tutti questi 
mezzi, chi potrà dire, per profondo politico che sia, per pro-
fondo strategico che sia, che era militarmente necessario que-
sto vergognoso armistizio? 

Signori, non fa d'uopo che io vi provi poi che non è poli-
tico, e per provarlo non fate altro che mettervi una mano sul 
cuore, e poi vedrete se vi è qualche sentimento di politica ita-
liana nelle parole di quell'armistizio. Dunque io credo che la 
Camera debba unanimemente respingere questo armistizio, e 
dichiarare che non deve essere dal Governo assolutamente ac-
cettato, giacché è incostituzionale, e la Camera, sinché i de-
putati siederanno in questo recinto, credo che giammai per-
metterà che si mantengano le condizioni di quest'armistizio, 
salvo di accusare in faccia al paese il Ministero di aver violata 
la Costituzione, e di aver tradita la nazionalità italiana. (Ap-
plausi prolungati da ogni parte) 

ili presidente :. I segni di approvazione e di disappro-
vazione sono vietati; ed io sento il dovere di far osservare il 
regolamento. Quanto più le cose sono gravi, tanto più abbiamo 
bisogno di moderare le nostre passioni. Spero che le tribune 
manterranno il silenzio, onde si potrà continuare la discus-
sione. 

iiAsaiA. Signori, oltre ai sentimenti italiani che ci impe-
discono di accettare alcuno dei patti dell'armistizio, abbiamo 
anche l'onore impegnato in faccia della nazione. Una grande 
parte dei deputati che stanno in questa Camera, i quattro 
quinti al certo hanno sottoscritto un programma politico, in 

Voi. TT. — Discussioni 37 

cui dichiaravano ai propri elettori ed alla nazione che essi 
volevano mantenere l'integrità del regno dell'Alta Italia e 
conseguire a qualunque costo l'indipendenza italiana; essi 
hanno detto che spenderebbero fin l'ultimo scudo e l'ultima 
vita. Ora io dico se dopo tale dichiarazione di fede possiamo 
accettare implicitamente quest'armistizio ; i nostri elettori ci 
hanno mandato qua perchè abbiamo fatto questo programma, 
perchè abbiamo giurato di mantenerlo. Dunque qui la nostra 
opinione è opinione di tutta la nazione. Noi dunque sotto ogni 
rapporto lo respingiamo questo armistizio, lo respingiamo 
come armistizio, lo respingiamo come capitolazione, lo re-
spingiamo come preliminare di pace, ed invitiamo per conse-
guenza il Governo a prendere le sue determinazioni in pro-
posito. (Applausi prolungati) 

li / presidente . Il deputato Iosti ora ha la parola. 
iosti. Signori, io non saprei che aggiungere a quello che 

disse il preopinante che mi ha preceduto. Aggiungerò un solo 
punto di vista che non fu toccato dal medesimo, ed è sopra 
questo che mi tratterrò; ma prego la Camera di compatirmi, 
perchè non so come potrò connettere le idee e trovar le pa-
role. 

Domando al signor ministro se gli sia noto che questo ar-
mistizio sia il prodotto di sole condizioni della guerra, op-
pure di qualche intrigo o impegno ; se le condizioni della 
guerra sole portavano a quest'armistizio. Carlo Alberto lo ha 
insegnalo a noi come uno si libera da questo impegno. Si-
gnori, io non appartengo a nessun partito, non sono neni-
manco uomo politico; faccio della politica perchè sono depu-
tato ; ma io ho sempre creduto che le sorti d'Italia fossero 
unite a quelle di Casa Savoia; io ho sempre amato Casa Savoia, 
non per i danari e per gli onori che potesse compartire, ma 
per i suoi meriti intrinseci, per quelli de' suoi antenati, per 
l'onore che conservò intatto in tutte le circostanze, e perchè 
necessaria alla causa d'Italia. Anche profuga, relegata un'al-
tra volta in Sardegna, era una potenza che avrebbe imposto 
all'Europa. Io ho sempre creduto che Casa Savoia, dominando 
nei cuori in Italia, era padrona dei suoi destini; se qualche 
impegno d'onore ha portato quest'ignominia della nazione, 
io non so che cosa dire ; ed ove fossero i soli casi di guerra, 
fu un disastro come quello dell'armistizio Salasco. 

Già l'ho detto ieri, e lo dico oggi, non si può discuterla in 
una seduta; ma io sfido tutti gli uomini dell'arte a discuterla 
al tavolo a sangue freddo. Radetzki era perduto a Milano, era 
perduto a Novara! Non sono i Tedeschi che tradiscono, ì tra-
ditori sono altri : io compiango i ministri che dalle riforme 
in qua sedettero su quei banchi, ma più ancora l'attuale mi-
nistro degli interni. 

Esso fu il capro espiatore dei Ministeri precedenti in simili 
occasioni, egli lo sarà anche questa volta: io lo stimo troppo, 
io lo amo troppo per vederlo in questa situazione. 

Diamo, o signori, una seria occhiata alla nostra posizione. 
Io sfido la sapienza di tutti i politici a smentire la logica de-
gli eventi: in questo momento non ci è via di mezzo; una 
sola è la strada, bisognerà innalzare il palco (Viva sensa-
zione)', provi chi vuol essere il primo; e se è piemontese, che 
Iddio lo perdoni. Venga Radetzki, io non sarei capace di in-
nalzarlo, ma Iddio mi darà costanza di salirvi. (Bravo!) Noi 
abbiamo vissuto 50 anni sempre in questa sola speranza di 
morire in terra libera ed indipendente ; l'occasione era ve-
nula; la Provvidenza ci aveva dato un principe; quel principe 
aveva 120000 uomini, 120000 Piemontesi! quel principe 
abdicò; i 120 mila Piemontesi noi non sappiamo dove sono! 
Dove sono? Chiamatelo ai nostri pacifici abitanti, perchè a 
tanto, o signori, giunse la scelleratezza del partito che io noa 
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ch iam erò se non in fer n a le ch e, se n on p a r t iva da Rom a, p a r-

t i va . .. Idd io lo s a! un p a r t i to che sn a tu rò i sen t im en ti p iù 

in t im i , i p iù p r o fon d am en te scolp iti n el n ost ro cu o r e, che 

sp in se i solda ti a d er u b ar le fam iglie dei pad ri e dei fr a t e l l i, 

ad a ssa ss in a r e, a p r o fan a re le sor e l le. In Ga llizia, s ign or i, 

a vven n ero già qu es te co s e; in I ta lia n on m a i! (Sen sa z ione 

profonda in ogni parte della Cam era) n on m ai ! Oh ! se una 

m ano m a led e t t a, un n ome it a liano si è associa to a qu esta in -

fa m ia, Dio ! m a led izione sop ra il suo capo ! ! ! (A p p la u si fra-

gorosi dalle tribune) 

Cosa r a gion a re a d esso, cosa r a gion a re di qu e llo che n oi 

d ob b ia mo fa r e? In q u e s t o, o s ign or i, n on c'è che una via, 

qu e lla di m or i r e. 

I  soldati giu ocano la vit a p er un p u n t iglio di o n o r e; e p er 

la causa d ella n azion e, p er l ' on ore del p r in cip e, p er l ' in d i -

p en d en za, p er la l iber tà si ca lco la t an to su lla vit a e sugli 

a ve r i? E poi qu esta vit a è dessa giu oca t a? 

Ma r i fle t t ia mo su lla n ost ra p os izion e, m isu r iam ola a san gue 

fr ed d o, an n u ll iamo le in fami t r a me di co loro che ci vogliono 

v i l i ; i vi l i sono ess i, non n oi. Ved r e te del r es to che la p a r te 

p u ra d ella n azione è abbastan za n u m er osa p er t r ion fa re d egli 

in t e r ni e d egli es ter ni n em ici. Discen da dal. t r ono qu esto gr id o, 

e s 'abb iano il n ost ro d isp r ezzo qu ei m in is t ri che ora s ie-

d on o, se non sap r an no con sola r ci in qu esti gior ni di lu t t o. 

(Applausi) 

rssEiiiii, m inistro dell'interno. Sign or i, r ispon do ai t r e 

o r a t ori che p a r la r ono su lle com u n icazioni che ebbi l 'on ore di 

le gge re a lla Cam er a. Io non en t ro p er ora n ella qu est ione 

cir ca la cos t i t u zion a li tà d e ll 'a t t o, qu est ione che p o t r eb be e s-

se re com p lessa, p o iché t a le vu o le r igu a r d a r si l 'a t to di cui 

d iedi le t t u ra e come a r m is t izio e come cap it o lazione e come 

p r e l im in a re di pace ; non sa r eb be i l caso di en t r a re in qu esto 

m om en to in t a le d iscu ss ion e. Io mi p or to sp ecia lm en te sop ra 

i d iscor si del d ep u t a to Lan za e del d ep u t a to Iost i. Io cr edo 

che i l giu d izio che il d ep u ta to Lan za vuol fa re di qu este con-

ven zioni sia p r em a t u r o, poiché è im p oss ib ile, p er qu an to i sen-

t im en ti di p a t r io t t ismo si r ivo lt in o a l le con d izioni che vi si 

leggono , è im p oss ib i le, d ico, di p o t er ne giu d ica r e, se n on si 

h an no com p le te r e lazioni in t o r no a llo s ta to d e lle cose. 

In t or no a lle r isor se che p ot eva aver an cora i l paese n el 

m om en to in cui l 'a r m is t izio si con ch iu d eva, i l Min istero n on 

è sop ra di ciò p iù in for m a to di qu an to sia la Cam er a. Noi 

s ia m oa sso lu t a m en t en e l l ' im p oss ib i l i t à d ip o r t a re un q u a lu n q ue 

giu d izio; la Cam era ha già sen t ito qu es t 'oggi come su lle is tan ze 

d el d ep u ta to Lan za i l Min istero si sa r ebbe fa t to d eb ito di ve-

n ir e a con oscere p iù m in u t a m en te i fa t ti che d ied ero lu ogo ai 

d isast ri a vven u t i, ed an cora a llo sta to in cui si t r ovano in oggi 

l e for ze del p aese, e ch e, avu te q u es te com u n icazion i, qu es te 

n o t izie, le com u n ich er eb be a lla Cam era in Com ita to segr e t o; 

così la Cam era si p ot rà fo r m a re u n 'op in ione in t or no a qu este 

con d izion i. Così p u re r ispon do al d ep u ta to I os t i: egli d isse 

a lcu ne p a r o le che mi fu r ono di lod e, ed io lo r in gr a zio, poiché 

l 'am icizia e la st ima d egli u om ini on or a ti mi è ca r a, e mi è i l 

solo con for to in qu esto m a r t i r io che io p r ovo da p a r ecchi m es i, 

e p iù fo r t em en te in qu esti u lt im i g io r n i; ma egli d eve con s i-

d er a re che è im p oss ib i le di p or t a re un severo giu d izio se n on 

con osciamo in t e r a m en te i fa t t i, e che è p u re im possib ile i l 

v ive re sem p re in con t in ue illus ior ìi , qu an do la logica d egli 

even t i, come ven ne a d ire egli s tesso, ci fosse assolu t am en te 

con t r a r ia. 

Ad u n q ue sp ero che la Cam era con oscerà come sia asso lu-

t a m en te n ecessa r io p er chè possa essa p or t a re un giu d icio su 

qu esta con ven zion e, e p er chè possa tan to p iù ass icu r a re i l 

Min istero che oggi p r en de i l gove r n o, i l qu a le n on p o t r eb be 

con t in u a re sot to il peso di qu esta con ven zion e, di essere p ie-

n am en te in for m a ta d e lle su ccen n a te cir costan ze. 

I O S TI . Egli è p r ecisa m en te p er l ' im p e ro d ella logica dei 

fa t ti che io con s igliava il s ign or m in is t ro a b en r i fle t t e re a l-

l ' im p e gno in cui egli si è ge t t a t o; egli l ' h a già sub ita u n 'a lt ra 

vo lt a la logica dei fa t t i ; egli en t r a va al Min istero in un m o-

m en to in cui un m in is t ro scad u to d iceva p r ecisa m en te che 

d isp er ava della sa lu te d ella p a t r ia ; che il p aese n on era in 

gr a do di sost en ere la lot ta p er chè era t u t to es t e r r e fa t t o. Yi 

f u chi d isse a llora di n on lascia r si a b b a t t e re da q u e l l ' a p p a-

r en za d ella sor p r esa e d ello sp a ven t o, ma che n el fon do del 

cu ore dei P iem on t esi avr ebbesi t r ova to l 'on ore che fr a pochi 

gior ni si sa r eb be r isveglia t o, ed in fa t ti fr a pochi gio r ni scom-

p a r ve q u e ll 'a p p a r en za di abba t t im en to e si vide che l 'op i-

n ione cam b iava ; così i l Min istero a t t u a le da qui a t re o q u a t t ro 

gio r n i, s iccome su cced et te in a l lo r a, si t r overà sul fa ls o; la 

logica d egli even ti dom ina gli u om in i; in qu esti gio r ni ci 

vogliono u om ini che sapp iano p esa re le cir costan ze e i t em pi 

e p r eved ere un tan t ino il fu t u r o. 

Ora io, come p r ed iceva al Min is tero d 'a l lo r a, p r ed ico adesso 

al Min istero P in e lli che fr a pochi gio r ni si t r overà fu ori d e lla 

s fera a t t u a le dei p r in cip ii che egli cr ede di a d o t t a r e. 

Sign or i, fr a pochi gior ni io n on so se vi sa r an no P iem on t esi 

che vor r an no m on t a re la gu a r d ia in com p agn ia dei Ted eschi 

in Alessa n d r ia; d u b ito an cora se Alessan d r ia ced erà la for t i fi -

ca zion e; q u e llo che è cer t o, se la co r r u zion e, l 'a l t e r a zione d el 

ca r a t t e re n azion a le, p er chè non so la m agia, la for za che vi 

a vrà in flu it a, l 'a lt e r a zione d ico del ca r a t t e re n azion a le sia 

giu n ta a qu esto pun to che i P iem on t esi possano s t a re coi Te-

deschi ; se ciò fosse, fr a pochi gio r ni P iem on t esi e Ted eschi 

com b a t t e r a n no con t ro P iem on t es i: in qu esto caso qu al è i l 

m in is t r o, qu al è i l Gover no che vada in con t ro a qu esta logica 

d ei fa t t i? 

Un gio r n a le mi d iede del p r o fe t ico; sgr azia t am en te lo fu i , 

lo sa Car lo Alb e r to che lo fu i ; Idd io sp er da la m ia p r ofezia da 

qu esto m om en to ! 

Ma, s ign or i, I ta lia o d eve r iso r ge re o d eve p e r i r e; qu in d ici 

m ilion i d 'u om ini sono com p r om essi in qu esta lo t t a; ad e d u-

ca re q u es ti qu in d ici m ilion i bas t avano fo r se p ochi m esi di 

apostola to ed un Min istero s in cer o. 

Ma l ' I t a l i a n on ca d e; l ' I t a l i a p o t eva e d oveva r iso r ge re 

sen za passare p er la t r a fi la dei sacr ifizi p er cui passar ono t u t te 

l e n azion a lità che si sono r igen er a te ; lo p oteva o lo d oveva in 

gr azia d e ll 'abbon d an za d e lle m ess i, d e lle popolazioni e d e l-

l ' in t e l l igen za it a lian a, e d e lle cir cos t an ze eccezion a li. Da llo 

scom p iglio eu r op eo d oveva sor t i re a d u lt a, fo r t e, gr a n de ad 

un t r a t to come Min erva dal ce r ve l lo di Giove. Nè ci m a n ca va, 

n on d irò in t e l l igen za, ma bu on sen so a lla d ir ezione dei n ost ri 

fa t t i ; q u es to bas t ava, e l ' I t a l i a sa r eb b e. Ma Idd io vo l le che i 

popoli p er r igen er a r si passassero p er la t r a fi la d e lle s ve n t u r e; 

l ' I t a l i a vi p asser à, ma fa t to sta che n on p uò a n d a re in d ie t r o. 

Già io ho vis to che n el p r imo t r a d im en to d ' I t a l ia sor t iva d agli 

a r t igli Ve n e z ia, so r geva i l fa t to di Bo lo gn a; la r es is t en za di 

Ven ezia e i l fa t to di Bo logna fu r ono bastan ti p er sos t en ere i l 

cor a ggio m or a le dei Lom b a r d i, che p er s is t e t t e ro n e l l ' em igr a-

zion e, p er s is t e t t e ro n ella costan za ; e ta li da com p r om et t e re 

p er la secon da vo lta i l P iem on t e. 

Ora da qu esto secon do t r a d im en to ne sor t irà q u a lche a lt ro 

fa t t o, qu a lche a lt ro m ir a co lo, che ob b l igh erà l ' I t a l i a suo m a l-

gr ado a con t in u a re n ella lo t t a. 

Or a, già lo d iss i, q u es to sciame di d ot t r in a r li (Bravo! bravo!}, 

di evir a ti sot to la gesu it ica ed u ca zion e, n on era da lla P r o vvi-

d en za dest in a to a com p ie r e, ma solo in izia re i l n azion a le m o-

v im e n t o; n oi sa r emo le vi t t im e, e ne r in gr a zio I d d io; ma 
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educata alla sventura sortirà quella generazione che verrà a 
benedire i nostri sepolcri. (Bravo ! bravo !) 

Ora io dico se il Ministero attuale è abbastanza sicuro che 
fr a 7 od 8 giorni egli possa evitare la terribile circostanza di 
veder combattere Piemontesi contro Piemontesi, senza questa 
sicurezza, io dichiaro imprudente chiunque siede su quei 
banchi (Vivissimi applausi !) 

l i « p r e s i d e n t e. Io darò lettura alla Camera di una pro-
posta stata deposta dal signor deputato Lanza sul tavolo della 
Presidenza, affinchè gli oratori che sono iscritti possano an-
che, se così stimano, prendere norma dalla medesima: « La 
Camera dichiara che l'armistizio, di cui il presente Ministero 
diede lettura, è incostituzionale, e che perciò il potere ese-
cutivo non potrebbe, senza violare lo Statuto, mandarlo ad 
esecuzione. » 

Ora la parola è al deputato Ferracciu. 
F E R B i c c i G. Signori, un armistizio che tende a violare il 

territorio e le leggi dello Stato ; un armistizio che mette in 
pericolo le nostre l ibertà, che ci toglie i mezzi di poterle di-
fendere, che rompe il suggello delle nostre istituzioni, è tale 
un atto che, avendo l ' impronta dell ' iniquità e della t irannide, 
vuol essere respinto con chiari segni d'abbominio e d'esecra-
zione. I membri di un Parlamento italiano non debbono, non 
possono partecipare all ' infamia di quest'atto. Il solo pensiero 
d'adesione, il silenzio solo sarebbe in questo caso un vero de-
litt o di lesa nazione. L'Ital i a sia pure affranta da continui di-
sastri, ma l 'onor suo si salvi. Ed io che al bene non solo, ma 
all 'onor mi votai di questa prediletta di Dio, protesto, con 
quanto ho di forza nell 'anima, di voler piuttosto cader vittima 
sotto i colpi del barbaro che aderire menomamente a questo 
armistizio che in sè racchiude un flagrante attentato allo Sta-
tuto ed alla santità dei nostri diritt i . 

Signori, abisso chiama abisso : e se noi, confidandoci per 
poco nelle arti nemiche, non abbiamo l'occhio vigil e al l ' in-
tegrità delle nostre franchigie, noi stessi ci scaviamo la fossa. 
In nome adunque della nazione che rappresentiamô in nome 
del Dio che ne ha redenti, in nome di quel Grande che, re in-
tegrandoci nell'esercizio delle nostre facoltà, ci chiamò a vita 
libera e civile, protestiamo contro questo patto turpissimo; e 
forti delle nostre convinzioni, sfidando l ' i r a della sventura, la 
perfidia dei traditori, la ferocia dell 'oppressore, facciam sa-
cramento null 'altro patto doversi per noi accettare, salvo 
quello che, segnato nel nostro sangue, assicuri all 'Italia la sua 
indipendenza, e lasci al nemico memoria eterna di spavento e 
di terrore. (Applausi) 

H i t i A R i . Io ho preso la parola non per r ipetere i nobili 
sentimenti che fin qui udimmo, ma bensì per richiamare la 
Camera in questi solenni momenti all'azione. 

Faccio osservare alla Camera che il signor ministro degli 
interni diceva che si doveva aspettare la seduta secreta, nella 
quale, dopo le comunicazioni fatte, la Camera potrebbe con 
cognizione prendere una deliberazione. 

Io osservo che non possiamo attendere, perchè, se ho bene 
inteso le espressioni di quello scritto che ci comunicava il 
signor ministro, fra quattro giorni debbono le condizioni del 
medesimo essere poste in esecuzione sotto l 'onore dell'augusta 
destra che lo segnava. 

Dico che non ci occorre di attendere comunicazioni di fatti, 
perchè io mi metto nell 'estrema ipotesi, cioè che tutto l 'eser-
cito che stava al campo nella valle del Po sia disperso. 

Ma, signori, il Piemonte, mil i tarmente parlando, non siede 
nella valle del Po, ed ha una giacitura molto favorevole. La 
nostra situazione è dinanzi a Genova coperta dalla cittadella 
d'Alessandria. 

! ® s t s . Venduta ! 
ssESiBiAT«A. Adunque credo che si debba fare in modo che 

questa vendita d'Alessandria non sia compiuta, perchè là sono 
i nostri fati. 

Conchiudo adunque perchè la Camera, lasciando a parte la 
discussione, prenda una risoluzione quale si debbe in queste 
circostanze. Dico che, fatta l 'ultima nostra prova dinanzi a 
Genova, se si debbe resistere o cadere, io farei più volontieri 
all'Austria la dedizione di tutto il Piemonte, di quel che ac-
cetterei ora quest'armistizio. (Applausi) 

« t R 6 M i « i . Domando la parola. 
Foci. Ai voti ! ai voti ! 

meijI iJlwa . Io pregherei i signori ministri a voler r ispon-
dere all'osservazione da me fatta, cioè se tutto l'esercito che 
era nella valle del Po sia sciolto, e se la valle del Po sia tutta 
nelle mani del Tedesco. 

»e i ,a .o î j l y , presidente del Consiglio. Je demande la 
parole. 

if c p r e s i d e n t e. Monsieur le président du Conseil a la 
faculté de parler. 

»e KâVNâT, presidente del Consiglio. Je n 'entre point 
dans la discussion. 

Molte voci. All a tribuna ! alla tr ibuna ! 
©e HjJlusïay, presidente del Consiglio. (Salito alla rin-

ghiera) Il est impossible, messieurs.... 
Una voce. In italiano ! 

i t i p k e s i s s e i s t e. Io farò osservare che lo Statuto auto-
rizza tanto l'uso della lingna francese quanto quello della 
lingua italiana. Del resto non è qui il caso di parlare di l ingua. 

®>E ijAUNA-w , presidente del Consiglio. Messieurs, je me 
sers de la langue française parce que c'est un privilège qui 
nous est accordé par le Statut. Vouloir m'obliger à parler en 
italien, ce serait un vrai despotisme; or, j e déclare que je ne 
souffre point de despotisme. 

Messieurs, j e suis monté à la tr ibune pour faire une simple 
observation. Je n'entrerai point dans la discussion générale 
qui a donné lieu à l'armistice ; j e me borne à déclarer qu'il est 
impossible de juger un acte aussi important, tandis que nous 
n'avons pas tous les détails sur la position dans laquelle se 
trouvait l 'armée lorsqu'il a été signé. Nous vous l'avons dé-
claré ce matin, que nous vous donnerions toutes les informa-
tions possibles sur les événements qui ont eu l ieu; et à cet 
égard j 'ai déjà écrit aujourd'hui au général en chef Chrza-
nowski pour l'inviter à m'adresser immédiatement le rapport 
le plus exact possible sur toutes les causes qui ont amené nos 
désastres. Je ne doute nullement du zèle que le général 
Chrzanowski mettra à nous faire connaître au plutôt les événe-
ments qui se sont passés, événements que nous nous empres-
serons à notre tour de vous faire connaître. 

Ainsi, messieurs, je vous prie de suspendre vos jugements 
sur les faits qui sont survenus jusqu'à ce qu'on en connaisse 
exactement tous les détails. Attendons-les avec pat ience: il s 
ne tarderons pas à arr iver. (Rumori) 

p i n e l I ì I , ministro deWinterno. Quantunque non mili -
tare, rispondo all ' interpellanza del deputato Mellana, e dirò 
che, quando egli crede di fare la più cattiva delle ipotesi, non 
la fa ancora; conviene ch'egli ne faccia un 'a l t ra, cioè se quel 
resto dell 'armata che vi possa essere per una parte sugli A-
pennini, oppure sopra la via d'Alessandria, sia in caso di fare 
una difesa; questo è un fatto che noi non possiamo conoscere, 
e che non lo conosce neppure la Camera; dunque egli è p re-
cisamente da questa relazione che noi abbiamo chiesta al ge-
nerale in capo che potremo avere bastanti cognizioni per de-
cidere e rispondere anche alle cose dette dal deputato Mellana, 
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s ii p r e s i d e n t e. lo p r e go la Ca m era di os s e r va re che 

la ch iu su ra è s ta ta ch ies ta ed a p p o gg ia t a; io d eb bo n ecessa-

r ia m e n te m e t t e r la ai vo t i. Se la Ca m e r a, s t a n te le osser va zioni 

fa t te dal s ign or m in is t r o, c r e d e rà di n on a d o t t a re la ch iu s u r a, 

sp e t ta ad essa i l m a n i fes t a r lo ; ma in t a n to il m io d o ve re è di 

m e t t e r la ai vo t i . 

(Non è a p p r o va t a .) 

La Ca m era n on a d o t t a n do la ch iu s u r a, io, p er m a n t en e re 

l ' o r d ine d e lla d iscu ss ion e, d eb bo d a re la p a r o la al d ep u t a to 

Ba r gn a n i. 

B i R G K M i . S ign o r i, i l s ign or m in is t ro d e l l ' i n t e r no ci ha 

d e t to che q u es t ' a r m is t iz io non potrebbe essere giustificato che 

dalla necessità. Ora egli ha a ggiu n to che n oi n on p oss iamo 

s t a b i l i re se q u es ta n ecess i tà es is t a, fin a che n on ci s iano n ote 

l e con d izioni ve r e, r ea li d e l l ' e s e r c i t o; ma a q u es to io r isp on do 

ch e, q u a n d 'a n che l ' ese r c i to fosse s t a to in t ie r a m e n te d is t r u t t o, 

cosa che a n essu no p o t rà ve n ir in a n im o, o q u a n do q u e l la 

p a r te di ese r ci to che es is te n on possa essere p r o n t a m e n te r io r -

d in a t a, o n on vogl ia r ip r e n d e re l e os t i l i t à, egli n on ha con-

s id e r a to che la d ivis ione La Ma r m ora è a n cora in t a t t a, la d i-

vis ione lom b a r da n on si è a n co ra t r ova ta in fr o n te a l l ' i n i -

m ico, e f r e me i l com b a t t im en to ; Ve n e zia ha già fa t to una s o r-

t i t a e si d i r ige ve r so l ' Ad ig e ; Roma e Tosca na a n e la no di co l-

le ga re le lo r o a r mi co l le n o s t r e, e p iù di t u t to l ' i n s u r r e zio ne 

lo m b a r da ha co m in c ia t o, sì che a lcu ne ci t tà e p r ovin cie si 

t r ova no già in m a no d ei n os t ri ; e da n oi n on si fece a n-

co ra un a p p e l lo e ff ica ce d e l la gu a r d ia n a zion a le, nè si sono 

p os te le a r mi n e l le m a ni d el p op o lo. Ed è con ta li e lem en ti 

che i l s ign or m in is t ro d u b i t e rà che n oi d ob b ia mo su b ire le 

le ggi di u na ve r gogn osa n ecess i t à? e g ia ce re n e l l ' in a zione 

e s p r eca re q u ei m ezzi o n on p or li in a zio n e? I o p en so che la 

Ca m era è già a b b a s t a n za in fo r m a ta d egli a vve n im e n ti p er p o-

t er p r e n d e re al m om en to u na r i s o lu z io n e; e la p r e n d e r à !! 

(Bene ! Bravo ! ) 

s i n e o. Dom a n do la p a r o la. 

i l p r e s i d e n t e, La p a r o la è al d ep u t a to Sin eo. 

s i n e o. La Ca m era a p p r ezze rà i m ot ivi che m ' im p o n e va no 

i l s i len zio in q u es ta g r a ve q u e s t io n e; m o t ivi che t u t t a via d eb-

b ono ce d e re a con s id er a zioni a n cora p iù gr a vi, p iù im p on en ti 

p er la m ia coscien za. Cr ed e r ei ve r a m e n te di m a n ca re al m io 

d o ve re di d e p u t a t o, se n on p or t assi l ' ob o lo d e l le m ie m ed it a-

zioni in q u es ta gr a ve d iscu ss ion e. Lo p o r t e rò ce r ca n do di im -

p o r re s i len zio agli a ffe t t i, ce r ca n do di es im ere me stesso d al 

d om in io di q u e l la com m ozione che si è im p ossessa la d el m io 

sp ir i to e d el m io cu o r e. 

I l s ign or m in is t ro d e l l' in t e r no ha d ich ia r a to che egli n on 

in t e n d e va p er n u lla di t occa re la q u es t ione d e lla cos t i t u zio-

n a l i tà che e ra s ta ta m essa in n a n zi da p a r ecchi fr a gli on o r e-

vo l i o r a t o ri d e l la Ca m er a. E p p u r e, o s ign o r i, q u es ta q u es t ione 

di cos t i t u zion a l i tà è n eces s a r ia m en te la p r ima che d eb ba d i-

s cu t e r s i, è q u e l la sp ecia lm en te in cui la Ca m era è co m p e t e n t e, 

p e r chè a lla Ca m era sp e t ta sop ra ogni cosa i l m a n t e n e re in -

t a t ta la Cos t i t u zion e. Or a, se l ' a r m is t iz io di cui si è d a ta co-

m u n ica zion e, i l così d e t to a r m is t izio vio la la Cos t i t u zion e, d o-

v r e mo n oi r im a n e r ci n egh i t t os i? Lo p o t r emo n oi sen za vio la re 

i n os t ri d ove ri di r a p p r esen t a n ti d e l la n azion e? Si sono esp osti 

i m o l ivi p er cui si con s id era q u es to a r m is t izio come u na v io -

la zione d e lla Cos t i t u zione ; n on si è ad d ot to n essun a r gom en to 

p er co m b a t t e re q u ei m o l ivi ; d u n q ue n on l i r ip e t e rò ; so lo r i -

co r d e rò a l la Ca m era che a q u es ti m ot ivi n on si è con t r a p p os ta 

r a g io ne n essu n a. Ben sì i l Min is t ero ha r a gion a to su l la n eces-

s ità che p o t eva esse r vi di a cce t t a re q u es to a r m is t izio ; ma ha 

r a g io n a t o, d icen do che egli s t esso n on era a n cora in gr a do di 

b en con os ce r ne q u es ta n e ce s s i t à; e p er d e c id e r n e, e p er p o r re 

la Ca m era in gr a do di d e c id e r e, vu o le che si a sp e t ti q u a n do 

la d ecis ione sa rà a sso lu t a m en te in u t i le. (Applausi) 

Or a, s ign o r i, se si t r a t t a sse di un sem p l ice a r m is t izio, di un 

ve ro a r m is t izio, io in t e n d e r ei che si p o t esse a s p e t t a r e; ma 

q ui n on è a r m is t iz io; q ui è p a ce, d e fin i t iva p a ce con con ces-

s ione i r r evoca b i le di t e r r i t o r io. Non fa ccia m oci n essu na i l l u -

s ione : si t r a t ta o di ce d e re u na p a r te d el t e r r i t o r io a t t u a le, 

op p u re di r ip u d ia re l ' a r m is t izio ; e lo p r o ve r ò. 

Com e, o s ign o r i, q u a n do n oi a vr e mo a b b a n d on a ta Ve n e zia, 

q u a n do a vr e mo l icen zia to i l n os t ro eser ci to (p e r chè si vu o le 

che si r id u ca a llo s t a to di p a ce ), q u a n do n oi a vr e mo eva cu a ti 

i d u ca t i, q u a n do n oi a vr e mo esp u lsi i b r a vi fr a t e l li che si sono 

a ggiu n ti al n os t ro es e r c i t o, e che co m p o n gon u n ' i n t e ra d iv i -

s ion e, che r od eva n si le m a ni p e r chè n on e r a no a m m essi a 

com b a t t e re ; e b b e n e, q u a n do sa r emo r id o t ti a q u e l la s i t u a zion e, 

n on sa r emo ob b l iga ti di a cce t t a re le con d izioni di p a ce q u a-

lu n q ue esse s ia n o? (Bravo ! Bene\ ) Qu a n do n on a vr e mo e s e r-

cit i come fa r emo a r e s p in ge re la p a ce? Qu a n do la l in ea stessa 

di Gen ova sa rà m in a ccia ta p e r chè Alessa n d r ia sa rà occu p a ta 

d al n e m i c o; q u a n do p a r e cch ie fr a le p iù p o t en t i, fr a le p iù 

gen e r ose p r ovin cie d e llo St a t o, l ' i n t e ra d ivis ione di Nova ra 

sa rà n e l le m ani d el n em ico che ne a vrà su cch ia to i l d en a ro ed 

i l s a n gu e, io d om a n do se a l lo ra p o t r e mo t r a t ia re d e l le con d i-

zioni d e l la p a ce. Se i l n em ico vu o le che i l l im i t e d e l lo St a to 

s ia la Ses ia, n oi d o vr e mo ch in a re la fr o n te e a cce t t a re i l l i -

m i t e d e lla Se s ia; se vo r rà che i l l im i t e sia a lla Dora Ba l t ea o 

a lla St u r a, o a l l ' a l t ra Dora che la m be l e p o r te di To r in o, b i -

sogn e rà a cce t t a re q u es ta le gge. Sen za e s e r c i t o, sen za d e n a r o, 

sen za fo r t ezza, col n em ico p r e p o t e n te in ca sa, sen za soccor so 

di fr a t e l l i, d isp r ezza ti da t u t ta l ' E u r o p a, b isogn e rà b ene p a s-

sa re sot to le fo r che ca u d ine ! (Prolungati e strepitosi applausi) 

Du n q u e, a m ic i, d e p u t a t i, c i t t a d in i, fa ccia mo t a ce re p er un 

m om en to le p ass ioni che p ur t r op po ci a gi t a no ; che anzi, d eb-

b ono esse re s om m a m en te vive ed e n e r g iche in un così gr a ve 

a r go m e n t o, q u a n do si t r a t ta d e l l ' es is t en za d e lla p a t r ia. F a c-

cia mo t a ce re le p a ss ion i, gli a ffe t t i. Fa ccia mo a p p e l lo a l la 

fr ed da r a g io n e, esa m in ia mo la n os t ra s i t u a zione con la m a s-

s ima ca lm a. 

Ma, a p p u n to p er far b e ne i n os t ri ca lco l i, gu a r d ia m oci d al 

s u p p o r re che qui si t r a t ti di un sem p l ice a r m is t izio. Con t em-

p lia mo sin d 'o ra i l m om en to in cui ve r r a n no q u ii m in is t ri d e l-

l ' im p e r a t o re a d e t t a r ci le leggi d e lla p a ce, a d e t t a r ce le con 

t u t te le r id u zioni di t e r r i t o r io che gli t o r n e r a n no a gr a d o, con 

t u t te le con d izioni p ecu n ia r ie le p iù gr a vi. Ci si d ice, e s icu-

r a m en te lo cr e d o, che n on si ha in t en zione di r icon d u r ci al Go-

ve r no a sso lu t o. I l Min is t ero ha com in cia to col p r o t es t a r ci che 

egli a ma la Cos t i t u zion e, che la vu ol s a lva; m a, q u a n do n on 

a vr e mo es e r c i t o, e che i l n em ico ci im p o r rà l ' ob b l igo di r i -

n u n cia re a lla Cos t i t u zione co l le b ocche d ei ca n n oni vo l te con-

t r o i n ost ri p e t t i, sen za ese r ci t i, sen za d a n a r i, con u na p a r te 

d el t e r r i t o r io occu p a lo, con Ven ezia t r a d i t a, lascia ta al n e m ico, 

co l l ' l t a l i a a b b a n d on a t a, con gli a u s i l ia ri esp u ls i, n oi s t essi v i -

l ip es i, p o ve r i, op p r ess i, co me p o t r e m mo a n cora p r e t e n d e re 

di a ve re u no St a t u t o, se i l n em ico n on vu o le che lo a b b ia m o? 

Non vi è p iù nè l ib e r t à, nè in d ip en d en za, nè r icch ezza, nè 

p r osp er i tà m a t e r ia le ; n on v' è p iù n ien te p er un p op o lo che si 

è m esso in ba lìa d e l lo s t r a n ie ro ; n on vi è p iù n ien te : sa rà 

i n m a no d e l l 'Au s t r ia co di d e t t a r ci in ogni cosa la l e g g e; e 

q u es ta è p r ecisa m en te la fa vo la d ei lu p i, i q u a li fece ro la p a ce 

co l le p e co r e, a co n d iz io n e che i ca ni fossero lo ro d a t i. (Bravol) 

Noi s a r emo le p e co r e, e i l lu po a suo b e l l ' a gio ci m a n gie r à. 

(Applausi prolungali) 

i o s t i . F ra le t a n te p a r o le che si sono d e t te in q u es ta Ca-

m e r a, u na ve r a m e n te dì a t t u a l i tà s o r t iva d al d ep u t a lo Me i-
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l ana : « Noi chiaccheriamo, e il tempo vola, e intanto il sacri-
fieio della patria si consuma. » Siamo ridotti (e lasciate che 
io pianga sopra quest'altra fatalità del nostro paese) a sfo-
garci in chiacchere per non saper usare l 'occasione di agire. 

Ora, io dico, il tempo vola, e le condizioni dell'armistizio 
si eseguiscono; forse in questa notte Alessandria sarà ceduta 
all 'Austriaco, o il sangue gronderà di nuovo. Adunque una 
conclusione, o signori, perchè l ' impegno è grave, e l 'attitu-
dine che abbiamo presa è dignitosa ; ma se noi ora l 'abban-
donassimo, cadremmo nel ridicolo. Io propongo quindi c h e l a 
Camera si dichiari in permanenza ; che il Ministero mandi staf-
fette, corrieri ovunque occorre per procurarsi nel tempo il 
più breve le notizie che ci mancano, e dare le relative spie-
gazioni ; che la Camera, giacché dal Ministero non possiamo 
avere spiegazioni abbastanza esplicite, che la Camera, dico, 
invii una deputazione al Re per sentire dalla sua bocca le sue 
intenzioni. Compiuto così al dovere nostro, faccia Iddio di 
noi quello che in suo segreto ha destinato. 

iiANZA. Signori, dopo quanto dissero parecchi onorevoli 
colleghi, a me resta il soggiungere che la proposta che ho 
presentata al banco della Presidenza non aveva per iscopoche 
dire con una dichiarazione esplicita della Camera che l 'armi-
stizio presentatoci quest'oggi in quell 'articolo, in cui stabilisce 
una sovvenzione straordinaria, non è più un semplice atto mi-
l i tare, ina diventa di competenza della Camera, la quale è 
chiamata perciò a decidere la questione d'incostituzionalità, 
essendoché vi si conterrebbe una violazione di quello Statuto 
che la Camera è destinata particolarmente a sostenere. Io non 
voglio più a lungo prolungare la discussione. Tutto quanto 
era a dire d' importante sopra l'armistizio si è det to : non 
faccio quindi che insistere acciocché il presidente voglia met-
tere ai voti la mia proposizione. 

PINEIJIÌ I, ministro dell'interno. Domando la parola. 
Rispondo al discorso del deputato Sineo eall 'ultima proposta 

del deputato Lanza. Il deputato Sineo diceva c h e l a questione 
della costituzionalità era appunto quella che si doveva prima 
d'ogni altra agitare ; che il Ministero aveva dichiarato di non 
voler entrare in tale discussione, perchè alla costituzionalità 
dell'atto sovrastava in qualunque caso l ' impero della neces-
sità ; ora questa necessità non potervi essere ; d'altronde i 
patti dell'armistizio essendo tali che tolgono i mezzi di r ipi -
gliare la guerra quand'anche la si volesse poi ripigliare, non 
potersi attendere la cognizione di questa necessità per venire 
a prendere una risoluzione. Io rimango su questo terreno, e 
domando al signor deputato Sineo se egli riconosce che real -
mente alla legge della necessità si sarebbe dovuto piegare, se 
non trova logico e razionale che questa necessità prima si r i -
conosca o si dimostri prima che non es is te , dacché egli dice 
che non crede alla esistenza della medesima. Ma se per caso 
la necessità avesse esistito, dovevamo noi allora rigettare 
l'armistizio che ci venne proposto, per la ragione che egli po-
teva violare la Costituzione? Io poi dico al deputato Lanza che 
la costituzionalità di quest'atto non si può mettere in dubbio; 
l 'unica questione che si può fare è questa : se cioè in quella 
parte che impone indirettamente un contributo al paese pel 
mantenimento di queste truppe occupatrici ; se, dico, quest 'ar-
ticolo possa essere sancito, possa essere eseguito senza la 
previa approvazione della Camera. Lo Statuto dice che quegli 
atti che impongono un peso alle finanze dello Stato debbono 
essere sanzionati dal Parlamento : questa è la disposizione 
dello Statuto. Quindi essa non toglie la legittimità dell 'atto; 
soltanto prova che si dovrebbe poi ottenere la sanzione del 
Parlamento. 

Abbiamo detto che, per conoscere se si debba accettare o 

no questo armistizio, bisogna conoscere i fa t t i , che senza 
questo sarebbe temerario il giudizio, e noi esporremmo il 
paese alla ruina, alla morte non solo pel momento, ma forse 
per sempre. (Rumori dalle gallerie) Al contrario, quando 
pure si dovesse subire una légge durissima, non sarebbe a n -
cora tolta la speranza del risorgimento. (Rumori) 

ILI P R ESI DENT E . II signor deputato Lanza ha fatto una 
proposizione; io ne darò lettura alla Camera per sapere se la 
appoggia : 

« La Camera dichiara che l 'armistizio, di cui il presente 
Ministero diede lettura, è incostituzionale, e che perciò il po-
tere esecutivo non potrebbe, senza violare lo Statuto, man-
darlo ad esecuzione. » 

La parola è al deputato Lanza per un fatto personale. 
II&NZA . Ho domandato la parola per rispondere al ministro 

dell ' interno. Egli, replicando alle mie ultime parole, disse 
che io tacciava d'incostituzionale quell'atto perchè vi era un 
articolo in cui si lasciava il nostro territorio al nemico. Ma, 
signori, non è solamente in questo articolo che l'armistizio è 
incostituzionale,lo è in quasi tutti gli art icol i ; ed io dico che, 
cedendo un palmo al nemico, assoggettandoci alle condizioni 
incluse in quell 'armistizio, noi ci metteremo in uno stato di 
impossibilità di riconquistare il nostro paese (Applausi) ; non 
si può cedere in veruna maniera il territorio senza che la Ca-
mera dia il suo assenso. Vede quindi il signor ministro che la 
questione d'incostituzionalità non si riferirebbe ad un articolo 
solo, ma agli altri articoli eziandio; ed io sostengo che, se 
noi cediamo una parte qualunque del regno, noi non po-
tremo più ricuperarla. 

HOMTEZEMOIÌO . Io domando la parola intorno alla 
chiusura. 

piNEiiiii, ministro dell'interno. Io non credo che la co-
stituzionalità sia violata in altri articoli ; del resto ripeto che 
il Parlamento, per giudicare se deve dare o no la sanzione, 
deve essere informato. 

Foci. Parlano i fatti. 

II< P R ESI DENT E . Chiedo alla Camera se sia appoggiata 
la proposta del deputato Lanza. 

(È appoggiata.) 

Vi sono due altre proposte, una del deputato losti, l 'altra 
del deputato Mellana. La prima è così concepita : 

« 1° La Camera si dichiari in permanenza; 
« 2° Che il Ministero si procuri tutte quelle spiegazioni e 

notizie relative alla nostra posizione nel pretto termine ne-
cessario all'uopo ; 

« 3° Che la Camera invii al Re una deputazione per espri-
mergli il pensiero della Camera, ed intendere dalla sua bocca 
le sue intenzioni regali. » 

La proposta Mellana è del tenore seguente: 
« La Camera, non potendo sacrificare l 'onore della nazione, 

invita il Governo a portare tutte le nostre forze dinanzi alle 
mura d'Alessandria, e, dichiarata la patria in pericolo, a 
chiamare e concentrare intorno a Genova tutti gli uomini c a -
paci a portar le armi. » 

(Amendue le proposte sono appoggiate.) 
P A R ET O . Aveva chiesto la parola per provare che non vi ha 

bisogno di aspettare a giudicare del bene o del male dell 'ar-
mistizio; quando trovo che un atto intacca l 'onore del paese, 
non cerco le circostanze che l'hanno dettato; quando vi sono 
condizioni le quali non sono onorevoli, non vi è circostanza 
veruna che possa giustificarle ; cento anni fa un paese trova-
vasi in condizione peggiore: esso aveva un nemico nel suo 
interno; allora il paese insorse, cacciò via il Tedesco, ed in 
conseguenza ricuperò l 'onore. 
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Noi n on s ia mo a n co ra i n q u e s ta co n d iz io n e, e da q u a n to ha 

^ d e t to i l m in i s t r o, i o n on t r o vo che n oi s ia mo in co n d iz io ni 

t a li da co n s e gn a re la c i t t a d e l la di Al e s s a n d r i a; se c iò a v v e-

n is s e, n oi a v r e m mo a cco r d a to al n e m ico a n cor p iù di q u e l lo 

che a v r e b be o t t e n u to se si fosse co n t in u a ta l a g u e r ra ; d u n q ue 

a s p e t t i a mo che se la p r e n d a. ( A p p l a u si vivissim i in tutta la 

Cam era) 

m o n t e z e m o I ì O. I o m ' e ra im p o s ta la l e gge d el s i le n z io, 

p e r c hè l ' a f fe t to è t r o p po p r o fo n do in q u e s to m o m e n to p er 

c o n s e r va re q u e l la s e r e n i tà di m e n te che p ur s a r e b be n e c e s-

s a r ia n el p o n d e r a re l e c i r co s t a n ze g r a vi i n cui ve r sa la p a-

t r i a ; ma l ' a f fe t to che i r r u p pe da o gni p a r te m i fe ce v e d e re 

che n on è d el t u t to p o s s ib i le l ' o s s e r va re q u e s ta l e g g e, ed i l 

p r o c r a s t i n a re la d e l i b e r a z io ne a p iù ca lmi m o m e n ti ; p e r ò, a f-

finchè n on s ia p r e c ip i t a to di t r o p po un g iu d iz io su cui fo r se 

n on si p o t r e b be r i t o r n a r e, fa rò p r e s e n te a l la Ca m e ra ch e, 

d ie t ro a l la le t t u ra d ei d o cu m e n ti che ci ve n ne fa t t a, p a r ve mi 

d i s e n t i re che l ' o n o re d el Re fosse i m p e gn a to a m a n t e n e r e, 

p er q u a n to lo r i g u a r d a, q u e s t ' a r m i s t i z i o; i o n on vo r r ei con 

un a t t o . . .. 

MSEiiiii, m inistro dell' interno. Ch ie do di d a re u na s p ie-

ga z io n e. La p a r o la d ' i m p e gno d ' o n o re d el Re è so lo r i s p e t to 

a l la s i cu r e zza d e l le t r u p pe a u s t r ia che che s a r e b b e ro i n t r o-

d o t te n e l la fo r t e zza di Ale s s a n d r ia ; s i cco me vi s a r e b be g u a r-

n ig io ne m e tà di t r u p pe s a r de e m e tà di t r u p pe a u s t r i a che che 

n on s a r e b b e ro che in p o ca q u a n t i t à, c ioè di t r e m i la u o m in i, 

l ' i m p e g no di o n o re d el Re n on è che p er l a s icu r e zza di q u e-

s te t r u p p e. 

h o n t e z e h o l o. I o a ve va in t e so che l ' o n o re d el Re fosse 

i m p e gn a to al m a n t e n i m e n to d ei p a t ti d e l l ' a r m is t i z io. (Qu a lche 

fischio si sente^ dalle tribune) 

© e H à H T i K E L . On e n t e nd d es s i f f le t s d a ns ce t te Ch a m b r e; 

ce n 'est, p as d igne de n o u s, et j e d e m a n de à m o n s ie ur l e p r é-

s id e nt de fa i r e é va c u er les t r i b u n e s. 

m a x i m a. Mi o p p o n go a lla p r o p o s iz io ne d el s ign or d e p u-

t a to De M a r t in e l. 

» » r e s i u e s t e. I o s p e ro che l e t r i b u ne vo r r a n no p e r-

s u a d e r si che la g r a v i tà d e l la d is cu s s io ne r e n de n e ce s s a r ia la 

m a g g i or ca lma p o s s ib i le ; i n co n s e gu e n za mi p e r s u a do che l e 

m e d e s i me si a s t e r r a n no da o gni s e gno di a p p r o va z io ne o d is-

a p p r o va z i o n e, p e r chè la Ca m e ra p ossa d e l i b e r a re e g li o r a-

t o r i a b b ia no l i b e ra l a p a r o la. 

M O M T E ZE s t © ! *© . D ie t ro a q u e l lo che ho e s p o s t o, a v r ei 

p r e ga to la Ca m e ra di s o s p e n d e re un a s s o lu to g i u d i z i o, a ff in chè 

n on ve n is se p r e c ip i t a to i l p a e se i n un a b is so fo r se t e r r i b i l e, 

o b b l i ga n do chi n u o va m e n te r e g ge i n o s t ri d e s t ini a s e g u i re 

l ' e s e m p io che gli d ie de i l di lu i g e n i t o r e; ma p o iché q u e s t ' a r-

go m e n to ve n ne r im o s so d al s ign or m in i s t ro d e l l ' i n t e r n o, i o 

m i p e r m e t to di fa r g li u na d o m a n d a, c ioè lo p r e go di d a r mi 

u no s ch i a r i m e n t o: p a r ve mi di a ver s e n t i to d i r e d a l la le t t u ra 

che l'occupation n'em pêchera l'exercice des autorités judi-

ciaires et m ilitaires. La p a r o la p o l i t i ca n on c ' è, d u n q ue t u t ta la 

p a r te o ccu p a ta n on g o d r e b be d ei d i r i t t i p o l i t i ci d e l lo S t a t u t o. 

piNEiiM, m inistro dell'interno. Lo s ch ia r im e n to è p r o n t o; 

si d ice so lo che l ' o ccu p a z io ne m i l i t a r e n on im p e d is ce l ' a m m i-

n is t r a z io ne e l ' e s e r c i z io d e l le a u t o r i tà a m m in i s t r a t i ve e g i u-

d i z ia r ie d e l lo St a t o, va le a d i r « che è u na s e m p l i ce o ccu p a-

z io ne m i l i t a r e. 

m o n t e z e m o i j O. Ed a l lo r a" p e r chè n on m e t t e re institu-

tionsì Noi a b b ia mo b i s o gno di s t a b i l i r lo, p er d im o s t r a re che 

è u n i ca m e n te u na p u ra o ccu p a z io ne m i l i t a r e che n on i m p e-

d is ce i l Go ve r no d el R e. 

P E S C A T O R E . An ch' i o ho s en t i to a u t o r i tà c ivi l i e g i u d i-

z ia r ie. 

i e i P K E s a » E ! « T E. F a cc io o s s e r va re a l l ' a vvo ca to P e s c a-

t o re che n on ha la p a r o la, e che c iò im p e d is ce l ' o r d ine d e l la 

d i s cu s s io n e; la p a r o la è al d e p u t a to S in e o. 

s i s ì e ©. I o ho ch ie s to di p a r la re so lo p er d i ch ia r a re che l e 

m ie p a r o le n on co r r i s p o n d e va no al s e n so che lo r o ve n ne a t-

t r ib u i t o d al s ign or m in is t ro d e l l ' i n t e r n o. Ma, a cce t t a n do a n-

che la d is cu s s io ne sul t e r r e no su cui l a p o n e, a m m e s sa q u a-

lu n q ue n eces s i tà di s o gg ia ce re a l le l e ggi d e l lo s t r a n i e r o, ci 

r es ta a n co ra un a l t ro p r o b le ma da r i s o l ve r e, c ioè i l ve d e re se 

n on s a r e b be m e g l io l ' a cce t t a re q u a l u n q ue co n d i z i o ne di p a ce 

e f fe t t i va, a n ziché p o r si n e l la co n d iz io ne p r e ca r ia i n cui ci 

p o r r e b be l ' a r m is t i z i o. D o m a n do se n on è m e g l io i l s a p e re 

s u b i to q u a li s ia no i d a n ni cui si d e b ba s o gg ia ce r e. I o d ico 

c h e, q u a l u n q ue s ia la d u r e zza d e l le co n d iz io ni che ci si v o -

g l ia no a t t u a lm e n te i m p o r re in un t r a t t a to d e f in i t i vo di p a c e, 

s a r a n no s e m p re da p r e fe r i r si a q u e l le che d o b b ia mo a s p e t-

t a re al t e r m i ne d el p r e t e so a r m is t i z io. D ico che è m o l to m e-

g l i o di s u b i re i m m e d i a t a m e n te la d u ra l e g g e, e lo p r o vo. 

Q u a n do i l n e m ico a vrà l ' i n t e ro p ossesso d e l la d iv is io ne m i-

l i t a r e di N o va r a, q u a n do s a rà e n t r a to n e l la c i t t a d e l la di Ale s-

s a n d r ia, q u a n do g li a v r e mo t o l t a Ve n e z ia d a l le s p a l le, e 

q u a n do n oi a v r e mo ce s s a to d a l l ' o e cu p a re i d u ca t i, q u a n do 

a v r e mo s c io l to i l n o s t ro e s e r c i to e r i d o t t o lo al p i e de di p a c e, 

q u a n do a v r e mo l i ce n z ia to t u t ta la d iv i s io ne l o m b a r da e t u t t i 

q u e ' g e n e r o si che s o no a d d e t ti ad a l t r i co r pi d el n o s t ro e s e r-

c i t o, a l lo ra n on s a rà i n p o t e re d el n e m ico di d e t t a re co n d i-

zioni a n cor p iù d u re di q u e l le che p o t e va d e t t a re a N o va r a? 

La cosa è e v i d e n t e; n oi ci p o r r e mo co l l ' a r m is t i z io in s i t u a-

z io ne m o l to p e gg i o r e. I o vo g l io b e n sì che ci s o t t o p o n ia mo 

a l la l e g ge d e l l ' a s s o lu ta n e ce s s i tà q u a n do ci s ia, m a n on g ià in 

co n d iz io ni p e gg io ri d e l la p a ce p iù ve r go gn o s a. Ora l ' a r m i-

s t izio a t t u a le ci m e t te in co n d iz io ni t a li che ce r t a m e n te q u a-

lu n q ue p a ce a t t u a lm e n te co n ch iu sa s a r e b be p r e fe r i b i l e. 

I o d e s id e r a va a n che di p r e n d e re la p a r o la s o p ra un a l t ro 

a r g o m e n to ; ma p r o t e s to che n on vo g l io che in m o m e n ti così 

g r a vi si s c iu pi i l t e m po in co se n on n e ce s s a r ie e che n on co n-

d u co no a l l ' im m e d ia ta s o lu z io ne d e l le q u e s t io ni t r o p po g r a vi 

che a t t u a lm e n te si p r e s e n t a n o. Si è p a r la to di i l l u s io n i , si 

s o no fa t ti e p i g r a m mi che ve n g o no a co lp i re a n che g l i u o m ini 

d e l l ' u l t im o M in is t e r o, q u a s i ché n on a ve s se coi fa t ti c o r r i-

s p os to a l l ' a s p e t t a z io ne d e l la n a z io n e. Se n za e n t r a re p er o ra i n 

n e s s u na g i u s t i f i ca z i o n e, p r o t e s to s o lo c h e, q u a n do s a r e mo 

ch ia m a ti a r e n d er co n to n on so lo d e l le n o s t re a z io n i, ma p e r-

s ino d e ' n o s t ri p e n s ie r i, n oi l o fa r e mo con m a s s ima p r e m u ra 

e sen za t e ma di r i m a n er e s p o s ti ai r i m p r o ve ri d ei n o s t ri 

a m ici e d e l la p a t r i a, cui a b b ia mo co n s e c r a te le n o s t re ve g l i e, 

e cui a v r e m mo vo lo n t i e ri fa t to i l s a cr i f iz io d ei n o s t ri a ve ri e 

d e l le n o s t re p e r s o n e. Lo r ip e to ; q u a n do s a r e mo a ciò c h i a-

m a t i, d a r e mo co n to n on s o lo d ei g i o r n i, ma di t u t t i i m i n u ti 

d el t e m po i n cui ci fu a ff id a to i l p o t e r e; d a r e mo co n to n on 

so lo d ei fa t t i , m a a n che d el n on fa t t o, e s p i e gh e r e mo i l p e r chè 

m o l te cose che si co n o s ce va no od o p p o r t u ne o p e r n i c i o se n on 

si p o t e va no od o t t e n e re od i m p e d i r e; e s p o r r e mo i fo n d a m e n ti 

d e l le n o s t re r i s o lu z io n i, ed i m o t i vi p er cui fa l l i r o n o i n o s t ri 

d i s e gn i. Chi d a l l ' e s i to so lo vu ol g i u d i ca re d e l la co n d o t ta 

d e g li u o m in i, si e s p o ne a t e m e r a r i i, ad i n g iu s t i, a fa lsi g iu d iz i. 

Vi sono d e g li a vve n i m e n ti i q u a li s u p e r a no o gni u m a na 

p r e v i s io ne ed i n ga n n a no g l i u o m ini p iù s p e r i m e n t a t i. Ma d i -

ch ia ro di n u o vo che n on in t e n do di t r a t t e n e re la Ca m e ra i n 

q u e s ta d is cu s s io n e, e r i t o r no a l la q u e s t i o ne d e l l ' a r m is t i z io. I l 

p r o b le ma d e ve co n s is t e re in q u e s to p u n t o: q u a l u n q ue s ia l a 

s u p p o s ta n e ce s s i t à, è m ig l i o r cosa p a t i re u na p a ce a q u a ls ia si 

co n d i z i o n e, a n z iché e s p o r ci a r i c e ve re col t e m po co n d iz io ni 

che p o t r a n no s e m p re e s s e re p e gg i o r i. 
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j p i m e m i I , m inistro dell'interno. I o cr edo che i l d ep u t a to 

Sin eo abb ia vo lu to fa re a l lu s ione p e r son a le. 

Varie voci. No ! no ! no ! 

piSEiiiii, m inistro dell'interno. I o n on cr edo fon d a ta 

l ' osse r va zione fa t ta d a l l ' on o r evo le d ep u t a t o. Sono di a vviso 

che n on si possa d a re q u es ta in t e r p r e t a zione a l l ' a r m is t izio. 

L'a r m is t izio con t ien e, co me d iss i, a n che p r e l im in a ri di p a ce; 

q u in d i, p er q u a n to sp e t ta a lla r id u zione d e l l ' ese r c i to a llo 

s t a to di p a ce, ciò si d e ve in t en d e re n el caso che la p a ce sia 

con ch iu sa. Sin ora n on h a vvi che un sem p l ice a r m is t i z io; se 

si d ovr a n no a n cora r ip ig l ia re le o s t i l i t à, si a vrà sem p re 

ca m po a fa r lo m ed ia n te p r e ve n t iva d en u n zia di d ieci g io r n i, 

secon do è d e t to n egli a r t ico li d e 'q u a li s 'è d a ta le t t u r a. 

i o s t i . Ho d om a n d a to la p a r o la p r ec is a m en te p er t r o n-

ca re la d iscu ss ion e. 

I o a p p r ovo con t u t ta l ' a n ima la p r op os izione Me lla n a, la 

p r op os izione La n za, le gen e r ose p a r o le d el d ep u t a to P a r e to e 

q u e l le d el d ep u t a to Sin eo ; ma s icco m e, p r ima di p r e n d e re 

u na d e t e r m in a zion e, è n ecessa r io di con osce re su che t e r r e no 

n oi s ia m o, io p r ego la Ca m era di r i f le t t e re su lla p r op os izione 

che io ho fa t t a. P r ima ed asso lu ta con d izione p er n oi è di r i -

con os ce re in che r e la zioni s t ia mo col R e, p e r ch è, s ign o r i, i 

b r ogl ion i, i ges u i t i, i m u n icip a l is t i, g l ' i n fa mi che n on h a n no 

che la b o r s a, che n on p r o fessa no a lcu na m o r a le, h a n no in ga n-

n a to a n che i l n os t ro m a gn a n imo Ca r lo Alb e r t o, ed io n on mi 

m a r a vig l ie r ei che il n u ovo R e, ven en do d al ca m p o, ca d u to 

n e l le m a ni n on so di chi {Ilarità),  n on a vesse u d ito p a r o la 

a lcu na d a lla b occa dei d ep u t a ti d el p op o lo. Io n on so che op i-

n ione possa egli a ve re d e l le c i r cos t a n ze in cui ci t r o via m o. 

Fa ccio p oi r i f le t t e re ch e, q u a n do io d iceva d e ' m in is t ri che 

i o co m p ia n ge va la sor te di q u e l li che e r a no r id o t ti a d ecla-

m a re p a r o le q u a n do si t r ova va no in p os izione di a g i r e, io 

n on in t en d eva di a ccu sa re gli in d ivid u i. Io con osco le q u a li tà 

m o r a l i, c ivi l i , p o l i t iche d e l le p e r sone che com p on eva no i l Mi -

n is t e r o; io le a m o, le s t imo e le com p ia n go. Ma, s ign or i, è 

p r ec is a m en te p e r chè q u es ta b u ona gen te era giu oca ta da u na 

m a no s e gr e t a, q u e l la s tessa che ve la va i l ve ro a Re Car lo Al -

b e r t o, ed io mi sono a cco r to p iù d 'u na vo lta che a n che essi 

e r a no para li"¡sa li d a llo sp e t t ro d e lla r e p u b b l ica, di cui t e m e-

va no o e r a no ob b l iga ti in fin ger si di t e m e r e, m e n t re t u t ti 

sa p p ia mo d ove es is te la r e p u b b l i ca: n e l la im m a gin a zion e, 

n e l la p o l i t ica di Ra d e t zk i, d ei m u n icip a l is ti e n egli u om ini 

di b or sa e sen za ca r a t t e r e. (Bravo) Qu es te sono le a r mi di cui 

si se r vono q u e l li che a ss iep a no i Re, p er isp a ven t a r li ed a l-

lon t a n a r li dal p op o lo. 

Ora io p r e go la Ca m e r a, q u a lu n q ue sia la d e t e r m in a zione 

che essa vogl ia p r e n d e r e, di sosp en d er la s in ché n on a b b ia 

u d ito d a l la b occa s tessa d el Re come egli la p en s i, e s in ché 

n on lo abb ia p e r su a so d e l l ' in t imo n os t ro con vin cim en t o. Dopo 

q u es to solo la Ca m era p o t rà g iu d ica r e. 

s i o v t o - p s n t o x s. Dom a n do la p a r o la. 

s o s t i. Sign o r i, co me d ep u t a to in t en do di fa re i l m io 

d o ve re ; n on in t en do che le m ie p a r o le s ieno esca di gu e r ra 

c ivi l e ; la scia mo che la n a t u ra agisca e che gli a vve n im e n ti 

m a t u r i n o; ma Idd io mi sa lvi che un a t to od u na p a r o la m ia 

p ossano p r ecip i t a re q u es ti even t i. Du n q ue in t en d ia m oci d i-

r e t t a m e n te col Re ; sap p ia il Re come p e n s ia m o, sa p p ia mo 

n oi come p en sa i l Re, e p oi cia scu no faccia i l suo d o ve re ; 

così a lm eno ci s t im e r emo a v i ce n d a: n oi ve n e r e r e mo i l Re 

a n che q u a n do ci p u n isca, il Re ci s t im erà a n che ca s t iga n d oci. 

B R 0 6 L 1 0 . Ho d im a n d a ta la p a r o la p er r isp on d e re ad a l-

cu ni a r gom en ti ad d ot ti dal s ign or m in is t ro d egli in t e r ni con-

t r o le osser va zioni p r esen t a te d a l l ' on o r evo le s ign or d ep u t a to 

La n za, i l q u a le a veva sos t en u to che l 'a r m is t izio fosse in cos t i-

t u zion a le, come q u e l lo ch e, fa cen do co n co r r e re lo St a to al 

m a n t en im en to d e l le t r u p pe s t r a n ie r e, d isp on eva d ei fon di 

sen za i l con co r so d e lla n a zion e. 

I l m in is t ro r isp ose che ad ogni m odo la con ven zione in sé 

n on è in cos t i t u zion a le ; che q u a n do p oi lo fosse, b isogna t en er 

gr a n de con to d e l la n ecess i t à. Al p r imo p u n to egli ha fa t to os-

s e r va re che n on è in cos t i t u zion a le il con ven i re d el m a n t e n i-

m en to di t r u p p e, ben sì è n ecessa r io p er o t t e n e re dal P a r la-

m en to i fon di n e ce s s a r i i . .. 

piMKiiiii,  m inistro dell'interno. Non solo i fon d i, l ' a p p r o-

va zion e. 

B E o e i i o . Sta b e n e; i fon di e l ' a p p r o va zio n e. Ma io o s-

se r vo che n el d o lo r oso d ocu m en to le t t oci p oc'a n zi, vi è un 

p a r a gr a fo d ove è d et to che i l R e, a ven do i l d i r i t t o di gu e r ra 

e di p a ce, si ob b l iga a l l ' osse r va n za d e l le cose co n ve n u te n e l-

l ' a r m is t izio. Or d u n q ue i l p a t t u i to m a n t en im en to d e l le t r u p pe 

è un ob b l igo ch e, se l ' a r m is t iz io fosse va l id o, s a r eb be im -

p osto a lla r e l ig ione ed a lla coscien za del Re. Ora io d om a n do 

come s a r eb be p oss ib i le al Re l ' a d e m p i re a q u e s t ' o b b l igo, 

q u a n do i l P a r la m en to n on con co r r esse. 

Nei con ti d iscu ssi n on è a p e r to un cr ed i to al Min is t ero a 

q u e s t ' e ffe t t o; b is ogn e r eb be che i l Min is t ero d om a n d a sse l ' a-

p e r t u ra d el cr ed i to a lla Ca m era ; q u a n do la Ca m era lo r i f iu -

t asse, in che p os izione si t r o ve r e b be i l Re? 

Avr e b be p r om esso u na cosa che n on p o t r e b be m a n t e n e r e. 

Ora io d om a n do come si p o t r e b be d ir cos t i t u zion a le q u e s t ' a r-

m is t izio che com p r om e t te la d ign i tà d e lla Cor ona ! 

Olt r e a q u es to l ' o n o r e vo le s ign or Sin eo fece os s e r va re che 

l 'a r m is t izio è p eggio che un t r a t t a to di p a ce, essen do co n ve-

n u to lo sciogl im en to d e l l ' e s e r c i t o, e che q u es to s ia m esso sul 

sem p l ice p iede di p a ce. 

I l s ign or m in is t ro a ciò r isp ose che e vid e n t e m e n te l ' a r m i-

s t izio va in t e r p r e t a to in q u es to sen so, che cioè lo sciogl i-

m en to d e l l ' ese r c i to e la sua r id u zione sul p iede di p a ce n on 

si d eb ba fa re che d opo con ch iu so i l t r a t t a t o. Ma q u es to n on è 

n e l l ' a r m is t iz io! l ' a r m is t izio ob b l iga fin  d 'o ra la Cor ona a 

m e t t e re l ' e s e r c i to sul p iede di p a ce; p e r ciò sta in t u t t a . . .( A l -

cuni deputati lasciano i loro stalli per uscire) 

I R P r e go i s ign ori d ep u t a ti a n on u s ci r e. 

b r o g l i o . . . . p e r c iò sta in t u t ta la sua in t e r ezza l ' a r go-

m en to d el s ign or Sin eo, che cioè le con d izioni d e lla p a ce 

p o t r a n no essere p eggio ri d e l le a t t u a l i, t u t to q u el p e ggio che 

i l n em ico vo r r à. 

F in a lm en te l ' o n o r e vo le s ign or m in is t ro ha d e t to ch e, t u t te 

l e con d izioni d e l l ' a r m is t izio fossero a n che in cos t i t u zion a l i, b i -

sogna p ie ga re i l capo a lla n ecess i t à. A q u es to a r go m e n to r i -

co r re ovvia ed evid en te la r isp os ta ; io n on l ' a vr ei fa t ta p r ima 

e solo p er m o t ivi p e r son a li che la Ca m era a p p r e zze rà sen za 

b isogno che io l i m a n i fes t i; ma gia cché l ' o n o r e vo le d ep u t a to 

di Casa le ha già p r on u n cia te le sue ge n e r o se p a r o le, mi sa rà 

leci t o, an zi d eb i t o, i l far os s e r va re al Min is t ero che l ' in t e r esse 

d el P ie m o n t e, l ' o n o re d e l l ' I t a l ia, che p iù? l ' in t e r es se d e l la 

glor iosa d in as t ia di Sa vo ia sa r eb be p iù s icu r o, l ' on o re p iù in -

t a t t o, q u a n d 'a n che i l Re, con t in u a n do a co m b a t t e r e, fosse 

cos t r e t to ad esu la re su l le r u pi d e l la Sa vo ia o n e l le va l la te 

d e lla Sa r d egn a. S'egli p e r t in a ce m e n te r es is t esse fino a q u e-

s t 'u l t imo p u n t o, il suo in t e r esse s a r eb be m olto m egl io c a u t e-

la to di q u e l lo che q u a n do si cr eda ob b l iga to a p ie ga re sot to 

u na con ven zione che n e l l ' op in ione d ei r a p p r esen t a n ti d e l la 

n azione fosse d ich ia r a ta d is on o r evo le. (Bravo !) 

Foci. La ch iu su ra ! 

s ii ^ h e s s o e i n t b :. La ch iu su ra essen do ch ie s t a, d eb bo 

n ecessa r ia m en te m e t t e r la ai vo t i . 

(È a d o t t a t a ,) 
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La Cam era sa che vi sono t re p r op os izioni : qu e lla del d e-

p u t a to Lan za, l 'a l t ra del d ep u t a to Ios t i, e la t er za del d e p u-

ta to Mellan a; a qu a le di q u es te t re p r oposizioni si vo r r eb be 

d a re la p r e fe r en za? 

liA-NZA . Pa re che la p r op os izione del d ep u t a to Iosti d ebba 

a ve re la p r e fe r en za, p er chè sosp en siva. 

II J P R E S I D E N TE . Al lo r a se la Cam era cr ede d over d a re 

la p r e fe r en za a q u es t a, la r i legge r ò. (Legge) 

Foci. La d ivis ione ! 

IL I  P R E S I D E N TE . La p r op os izione essen do com p lessa, la 

d ivid er ò. La p r ima p a r te di essa è che la Cam era si dichiari 

in perm anenza. 

Se n essu no ch iede la p a r o la su qu es ta p r ima p a r t e . .. 

TE CCH I O . Dom an do la p a r o la, 

ÌL I  P R E S I D E N TE . La p a r o la è al d ep u t a to Tecch io. 

TE CCH I O . Ho d om an d a to la par ola p er d ich ia r a re i l m io 

vo t o. Io in ten do a p p r ova re e qu es ta p r ima p a r te e le a lt re 

d ue della p r op os izione Iost i, ma in t en do di a p p r ova r le n on 

come sosp en s ive, come le ha in d ica te i l d ep u t a to Lan za, ma 

ben sì in m odo ch e, ad on ta che egli ed a lt ri abb iano a p p r o-

va to questa p r op os izion e, d ebbano poi essere poste ai voti le 

a l t re d ue p r oposizioni che sono egu a lm en te b u on e, l 'u na del 

d ep u t a to Lan za, l 'a lt ra del d ep u ta to Mellana ; se così n on la 

in t en d esse, r ige t t e r ei la p r op os izione Iost i. 

KIJLNZA . Io a veva p r eso la p a r o la l 'a lt ra vo lta p er p a r la re 

in fa vore della p r e fe r en za da darsi a lla p r oposizione Iost i, 

p er chè p a r vemi che per la n a t u ra sua le com p et esse, e non 

p er chè cr ed essi che le a lt re p r oposizioni si d ovessero m et t e re 

a p a r t e, e non d e l ib e r a r le, m en t re an zi cr edo che la m ia, 

come qu e lla del d ep u t a to Me l la n a, si d ebbano egu a lm en te 

m et t e re qu in di ai vo t i. 

I OS TI . Io ho già d ich ia r a to che ap p r ovava p er fe t t a m en te la 

p r op osta d egli a lt r i. La m ia non p r egiu d ica p u n to la loro ; è 

in cer to qu al m odo una p r op os izione di fo r m a, u na p r op os i-

zione di m etodo : t a lché le p r op os izioni Lan za e Mellana p os-

sono ven ire in segu it o, sia che accet t is i, sia che r esp in gasi la 

m ia. Solo mi sem bra b ene il d a re la p r e fe r en za a lla m ia, p er chè 

in qu esto m odo ven gono r isp et t a te t u t te le p r a t iche cos t i t u-

zion a li. 

M E i i i i i K i . Io non voto in fa vore della p r op os izione d e l-

l ' on o r evo le d ep u ta to Iost i, p o ich é, m en t re si vu o le t accia re 

a lt r i di in cost i t u zion a li t à, sa r em mo noi stessi in cost it u zion a li 

d ich ia r an do la Cam era in p er m a n en za, giacché n oi n on p o-

t r em mo t ogl ie re al Min istero la facoltà di scioglier la o di p r o-

r oga r la. 

Mi op p on go p er u n 'a l t ra r a gione alla p r op osta d el d ep u ta to 

Iost i, a vvegn a ch é, essen do essa sosp en s iva, si p o t r ebbero n el 

fr a t t em po sciogliere le Ca m er e, e qu in di si r en d er eb be in u t i le 

l a m ia p r op os izion e. 

SII  P R E S I D E N TE . La p r op osta del d ep u t a to Iosti co n-

t iene t r e p a r ti ; ora io com in cie rò a m et t e re ai vo ti la p r ima 

p a r t e, n ella qu a le si ch iede che la Cam era si d ich ia ri in p e r-

m a n en za. 

Debbo p erò an n u n zia re a lla Cam era che si è aggiu n ta u n 'a l-

t r a p r op osta del d ep u ta to Ravin a, la qu a le è così con cep i t a: 

« Se il Min istero p er m et t e rà l ' in t r od u zione di fo r ze a u-

s t r iache n ella cit t ad ella d 'Alessan d r ia p r ima che i l così d e t to 

a r m is t izio sia ap p r ova to dal P a r la m en t o, ciò sarà r ip u t a to d e-

lit t o d 'a lto t r ad im en t o. » 

La p r io r i tà essen do accor d a ta a lla p r op osta d el d ep u t a to 

Ios t i, in vit o la Cam era a vo t a re su lla p r ima p a r te d ella m e-

d es im a. 

JHICHEIÌIN I  JL. Ch iedo lo scr u t in io segr e t o. (R u m o r i ) 

Molte voci. Ai voti ! ai voti ! 

ÌL I  P R E S I D E N TE . Aven do il d ep u t a to Michelini Alessa n-

d ro ch iesto lo scr u t in io segr e t o, io n on posso t r asan d a re 

qu esta sua d o m a n d a; ch ied erò d u n q ue a lla Cam era se qu es ta 

p r op osta è a p p oggia t a. 

(Nessuno si a lza .) ( A p p l a u s i dalle gallerie) 

ÌL I  P R E S I D E N TE . Met terò d u n q ue ai voti la p r ima p a r te 

d ella p r oposta del d ep u t a to Iost i, che d ice: la Cam era si di-

chiara in perm anenza ; chi in t en de di a d ot t a r la, favor isca di 

a lza r s i. 

(La Cam era si d ich ia ra in p er m a n en za. — Applausi vivis-

sim i dalle gallerie) 

ÌL I  P R E S I D E N TE . Met to ai vo ti la secon da p a r te d e lla 

p r op os t a, così con cep ita : 

« Che il Min istero si p r ocu ri t u t te q u e l le sp iegazioni e n o-

t ìzie r e la t ive a lla n ost ra p os izion e, n el p r e t to t e r m ine n e ce s-

sar io a l l 'u op o. » 

P I N E M J I , m inistro degli interni. Dom an do la par ola p er 

d ir e che i l Min istero n on r icu sa, che an zi ha già det to che egli 

era d ispost iss imo a fa re ciò di che in qu esta p a r te d e lla p r o-

posta è r ich iesto ; laon de mi p a re sia n em m a n co i l caso di 

vo t a r la . .. 

Voci. Ai vo t i! ai voti ! 

TE CCH I O . Mi sem b ra ch e, dopo la d ich ia r azione d el m i-

n is t ro d e l l ' in t e r n o, la Cam era n on d ebba far a lt ro se n on che 

p r en d er a ito di qu esta d ich ia r azion e. È in u t i le la vo t a zion e, 

mi p a r e. 

IL I  P R E S I D E N TE . Io cr ed eva che la vot azione p otesse 

an cora essere u t i le; m a, stan te l 'osser va zione fa t ta dal d e p u-

ta to Tecch io, mi p a re che qu esta p a r te d ella p r op osta possa 

essere in t e r p r e t a ta come s u p p on eva . .. 

TE CCH I O . Io an zi a veva d et t o, e lo r ip e t o, che n on cr edo 

che si possa a ccet t a re sen za t r a t t a re d e lle d ue p r op oste Lan za 

e Mellan a; m a, dal m om en to che i l m in is t ro d e l l ' in t e r no ha 

d ich ia r a to che si t en eva p er im p egn a to ad a ssu m ere nel p iù 

b r e ve t e r m ine le in for m azioni che la Cam era d es id er a, s e m-

b r ami basti i l p r en d ere a t to sen za p iù di t a le d ich ia r a zion e. 

I O S TI . L' im p egno che si im p one al Min istero di p r o cu-

r a r si t u t te le n ot izie con ¡s ta ffet te s t r a or d in a r ie n el p iù b r eve 

t em po possib ile non esclu de l 'a lt ra d e t er m in a zione che la Ca-

m era possa p r en d e r e. Non c 'è n ien te n ella m ia p r op os izione 

che ne a lt eri q u a lu n q ue a lt r a. 

IFC P R E S I D E N TE . Sem b ra che la Cam era n on cr eda n e-

cessar io di vo t a re su qu esta secon da p a r te ; io passo d u n q ue 

a lla t e r za. 

LA S ZA . Si t r a t ta di u na p r op os izione su lla qu a le Min istero 

e Cam era sono d 'a cco r d o. Non si fa, come d iceva ben iss imo 

i l d ep u t a to Tecch io, che in ser i re n el p r ocesso ve r b a le l ' a d e-

s ione d el Min is ter o, che eq u iva le a lla vot azione a lla q u a le 

sen za ciò sa r em mo p r oced u t i. 

IL I  P R E S I D E N TE . Io d om a n d erò a lla Cam era se cr ede 

che la d ich ia r azione fat ta dal m in is t ro d e l l ' in t e r no possa d i -

spen sare da lla vo t azion e. 

(La Cam era d ecide che qu ella d ich ia r azione è su ffic ien t e .) 

Passo d u n q ue a lla t er za p a r t e; essa d ice che « La Ca-

m era in vi i al Re una d ep u t azione p er esp r im er gli i l p e n-

s iero della Cam era ed in t en d ere da lla sua bocca le sue in t en-

zioni r ega li .» 

H ON TEZEM O I Ì O. I l p en s ie ro della Ca m er a, a m io c r e-

d e r e, n on r isu lta a su fficien za da lla d iscu ss ione che eb be fin 

qui lu o go; fu esp r esso il p en s iero di va r ii in d ivid u i, ma i l 

p en s iero com p less ivo può solo r isu lt a re da u na d e l ib er a zione 

a lla qu a le fin  qui n on si ve n n e; laon de p er m ia p a r te c r e-

d er ei m iglio re il d efin ire qu a le sia q u es to p en s iero che si 

vu o le sp iega re al Re. 
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I O S TI . La Cam era si è sp iega ta ch ia r o, che cioè cr ede n on 

p ot er si a ccet t a re l 'a r m is t izio. (R u m or i) 

B J IR( ÌN AN I . Qu ello che ci r im a ne a d i r e, si d irà n e lle vo-

tazioni che segu on o. 

Foci. Ai voti ! ai vo ti ! 

IL I  P R E S I D E N TE . Met to ai voti la t er za p a r t e. 

(La Cam era a p p r ova .) 

I O S TI . Io cr ed er ei di sost it u ire la pa r ola esprim ere a lla 

p a r o la notificare. 

B AR 6 K 4 N I . I n qu esti m om en ti n on p en s iamo a lla l in gu a. 

(Qualche deputato s'alza per uscire dalla Cam era.) 

IL I  P R E S I D E N TE . P r ego i s ign ori d ep u ta ti a s t a re al lo ro 

p os t o. 

Vi sono le t re p r op os izioni Lan za, Mellana e Ravin a. Qu ella 

d el d ep u ta to Ravina mi p a re d ebba a vere la p r e fe r en za come 

la p iù la r ga. 

piNEiiiii,  m inistro dell'interno. I l d ich ia r a re un Min i -

s t e ro r eo d 'a lto t r ad im en to di cose n on an cor fa t te p a r mi s ia 

a ffa t to n u ovo n e l l 'o r d ine cost it u zion a le. (R u m or i) 

R à T i N A, Siccome an cora non esiste legge in t or no a lla r i -

spon sab ilità m in is t er ia le , cosi ap p u n to noi facciamo u na 

legge p er q u es to caso p a r t ico la re ; n oi giu d ich iamo del fa t to 

p r ima che es is ta, ma d iciamo con d izion a lm en te che se i l fa t to 

a vve r r à, sa rà d e l i t t o, e d e lit to d 'a lto t r a d im en t o. (Applausi 

dalle gallerie) 

» P R E S I D E N TE . Io d ebbo an zit u t to con su lt a re la Ca-

m era se è ap p oggia ta qu esta p r op os izion e. 

(È a p p oggia t a .) 

p i N E i i i i i , m inistro dell'interno. In qu esto caso, se i l s i-

gn or d ep u ta to Ravina in t en de di p r op or re una legge, p o iché 

n on si può d ich ia r a re che un tal fa t to è d elit to se n on d iet ro 

legge, in tal caso, d ico, lo in vit o a con for m ar si al r e go la-

m en to e fa re la sua p r op osta p er iscr i t t o, on de sia esa m i-

n a ta n egli u ffici , e p oi r i fe r i t a e d iscussa n e lla Cam er a. (M or -

m orio) 

R A TI N A . Qu esto d elit to di cui p a r lo è un delit to che esiste 

ab e t e r n o: cioè che co lui che t r ad isce la p a t r ia è r eo di a lto 

t r ad im en t o. I l con segn a re Alessan d r ia al n em ico sa r eb be un 

t r ad ire la p a t r ia, p er chè si pone la n azione in sch ia vi t ù; s a-

r eb be un t r a d ire la p a t r ia, p er chè si cop r ir eb be d ' in fam ia la 

n azion e, e q u es to è i l p r imo dei t r a d im en t i. Ad u n q ue la legge 

es is t e, io n on fo che d ich ia r a r la p iù a p e r t a m en t e; e i l d o-

m a n d a re che qu esto a r t ico lo d ebba p assa re p er gli u ffici , p er 

l e Com m iss ion i, qu an do d om ani i Ted eschi en t r e r a n no for se 

in Alessa n d r ia, io d ico che è u na cosa im m en sa m en te as-

su r d a, im m en sa m en te r id ico la; d ico ch e, qu an do si è n el 

m assimo p er ico lo, si può fa re u na legge in un m in u to s e-

con d o, si p u ò, si d eve fa r e; e n oi sa r em mo t r a d it o ri d ella 

p a t r ia se d iffer iss imo un sol m om en to a san cir la. 

Foci. Ai vo ti ! ai voti ! 

TE CCH I O . Poch iss ime p a r o le. Io r ige t to l 'eccezione d i la-

t or ia p r oposta dal s ign or m in is t ro d e l l ' in t e r n o, p er chè sono 

a ffa t to del p a r e re del d ep u t a to Ra vin a; d iffer isco solo in una 

p a r o la; cr edo che n on ci sia b isogno di fa re una legge ; n on 

cr edo che la sua p r op osta in vo lga u na legge, locchè p o r t e-

r eb be con sè tu t ti gli a n d ir ivieni di cui si fe ' da a lt ri p a r o la ; 

cr edo che qu esto del d ep u t a to Ravina sia un m on it or io ai m i-

n is t r i, e cr edo che la Cam era possa e d ebba fa r lo. (A p p la u s i) 

R A TI N A . E ciò per il bene stesso dei s ign ori m in is t r i. ( I la -

rità  generale) 

R I AN CH I . Aggiu n go alla cittadella d'Alessandria an che 

la squadra dell'Adriatico, che cioè il Min istero sia con s id e-

d er a to r eo d 'a lto t r a d im en to se con segn erà Alessan d r ia e se 

r ich ia m erà la squ ad r a. (A p p la u si dalle tribune) 

IL I  P R E S I D E N TE . P er q u es t 'u opo b isogna can gia re la 

p r oposta Ra vin a. 

In tan to m et t e rò ai vo ti la p r op osta del m ed es im o. 

Foci. Aspet ti ! 

IL I  P R E S I D E N TE . I l s ign or Ravina con sen te a ll 'aggiu n ta 

del d ep u t a to Bian ch i? 

R A TI N A . Accon sen t o. 

H I  P R E S I D E N TE . R i leggo la p r oposta Ravina co ll 'ag-

giu n ta del d ep u t a to Bia n ch i; essa d ice . .. (Fedasi sopra) 

CE P P I . Io n on im p u gno in sostan za il p en s iero del d ep u-

ta to Ra vin a; ma io ch ie d o: se in t en d ia mo di fa re u na le gge, 

d obb iamo s icu r am en te p r oced ere p er le d eb ite fo r me (R u m ori 

dalle tribune) ; se in t en d iamo di d a re u na in t e r p r e t a zione 

a lla legge, an che l ' in t e r p r e t a zione d eve em a n a re p er legge 

(Nuovi rum ori); se poi in t en d iamo di d a re un a vver t im en to 

ai m in is t r i, locchè io cr edo op p or t u n o, a llora mi p a re che la 

p r op os izione si p o t r eb be con cep ire così : 

« I m in is t ri sa r an no m essi in is ta to d 'accu sa, e sa r an no 

p r osegu iti coi r igori d ella legge. » 

E se n on vi sono leggi, b isogna p r oced ere n e lla for ma s t a-

b ili t a d a lle leggi; e l 'osser van za d e lle leggi è sem p re la p r ima 

cosa ad a vve r t i r s i. 

R A TI N A . La p r ima di t u t te le leggi san cite o che si p os-

sono san cire è la sa lu te del popolo ; d u n q ue qu an do la sa lu te 

del p op olo, qu an do la p a t r ia è in p er ico lo, una le gge si può 

fa re in un a t t im o, ed io non faccio a lt ro p r e l im in a re se n on 

se che la patria è in pericolo. 

H I  P R E S I D E N TE . P r ego i l s ign or d ep u ta to Ceppi (se in -

ten de di fa re una p r op os izion e) di m et t er la p er iscr it t o. 

In tan to che il d ep u ta to Ceppi si occu pa d ella p r op os t a, io 

p r ego i l s ign or m in ist ro a vo ler d ep or re sul t avolo della P r e-

s iden za l 'a t to p er cui ci è sta to ass icu r a to che i l Re Car lo Al -

b er to ha abd ica t o. 

p i N E i i i i i , m inistro dell'interno. Io sop ra di ciò d ir ci che 

la Cam era ha già a vu to avviso del fa t to di qu esta abd ica-

zion e. 

II <  P R E S I D E N TE . Non lo con osciamo qu esto fa t to. 

D I SCU SSI O NE S U I i l / AT T O D I  AB D I C AZ I O N E D I  R E 

CAR I i O A l i B E R T O . 

CE P P I . Non ebbe m ai lu ogo abd icazione che n on sia sta ta 

p r oclam a ta n e lle d eb ite fo r me ed au t en t ica ta da lla sot t oscr i-

zione d el Sovr ano ; ora l 'a t to di abd icazione di cui si t r a t ta 

n on fu an cora p u b b lica t o, ed è u r gen te che qu es ta p u b b l ica-

zione del fa t to a vven u to abb ia lu ogo. 

TE CCH I O . IO posso ass icu r a re che noi n on abb iamo a vu to 

a lcun avviso u fficia le d e ll 'abd icazione del So vr a n o; lo s e p-

p imo p er bocca di due n on so se p a la fr en ie ri o d om est ici ; 

di m an iera che n oi ne abb iamo da to n ot izia a lla Cam era 

d ie t ro q u es te so le d ep os izion i. 

R A T T A Z Z I . Mi r in cr esce i l d over mi m et t e re in con t r ad d i-

zione col già m io co llega al Min is ter o, i l d ep u ta to Tecch io, ma 

d ebbo con fessa r e, e la Cam era non può ign or a r lo, come io a n-

n un ziai che i l re Car lo Alb e r to avea abd ica to. 

I o così an n u n ziai ciò che ci era sta to n ot ifica to u fficia lm en t e. 

Io p erò non ho det to che vi es is tesse un a t to fo r m a le o va le-

vo le e legit t imo di abd icazion e, nè che qu esto a t to fosse giu n to 

al Min is tero ; solo mi l im it a i a d ire che Car lo Alb er to a veva 

fa t ta abd icazione d ella cor ona a favore di suo figlio  il d u ca di 

Sa vo ia. 

La cosa si passò in qu esti t e r m ini : i l m in is t ro Cad or n a, che 
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e ra p r e s so al Re al q u a r t i er g e n e r a le p r i n c i p a le, s cr is se a n oi 

che i l r e Ca r lo Al b e r to a ve va a b d ica to a fa vo re d el d u ca di 

Sa vo ia a l la p r e s e n za s u a, a l la p r e s e n za d el ge n e r a le m a g g i o re 

e d e' su oi a iu t a n ti di ca m po ; s i cco me l ' a vv i so ci ve n i va da un 

m in i s t r o, e g li è p e r c iò che r i t e n ni c o me u ff i c ia l e l ' a n n u n z io, e 

c r e d e t ti di p o t e r lo co m u n i ca re a l la Ca m e ra ; m a, ripeto , io 

n on so se es is ta q u e s to a t t o, e l ' h o t a n to m e no ve d u t o. 

V E C C H I O , l o d ich ia ro che t r a m e ed i l m io a m ico e c o l-

le ga n on vi è n e s s u na co n t r a d d iz io ne ; i l fa t to è p a s s a to a p-

p u n to in q u e s ti t e r m ini : n oi a b b ia mo a vu to p r im a da d ue p a-

la f r e n ie ri e q u in di d a l l ' e x - m in i s t ro Ca d o r na n o t izia di q u e s ta 

a b d ica z io n e, ma n on se ne co n o s ce l ' a t t o. 

m inistro delle finanze. I o d e vo d i ch ia r a re p er 

co n to m io p o s i t i va m e n te che io ho r i t e n u to co me un fa t to 

co m p i u t o, e r e go la r m e n te co m p i u t o, q u e s ta a b d ica z io ne d al 

m o m e n to ch e, q u a n do a p p a r t e n e va a l l ' a l t ra Ca m e r a, mi ve n ne 

a n n u n c ia to da un m in is t ro che i l Re a vea a b d ica t o. 

K 4 V I S A . Ch ie do la p a r o la. 

siiei&A., m inistro delle finanze. D u n q ue io ho b a s a ta la 

m ia co n d iz io ne s o p ra q u e s to a n n u n z io che io ho c r e d u to u f f i -

c ia le , ed i n ca so che fosse m e s so i n d u b b io q u e s to fa t to , io 

d ico che q ui n on si t r a t t e r e b be di l i e ve co s a, ma s a r e b be un 

ca so s e r io e s e r io a ssa i. 

D ich ia ro p e r t a n to che l ' h o t e n u to p er un fa l l o p o s i t i vo, e 

n on m e ne a s s u mo r e s p o n s a b i l i tà a lcu na p e r c hè , co me g ià 

e b bi l ' o n o re di d i r v i , io n on mi a s s u mo la r e s p o n s a b i l i tà di 

a lcun fa t to che n on s ia co s t i t u z io n a le. 

I o s o no s t a to ch ia m a to q u e s ta m a t t i na al M in is t e ro s e n za 

co n o s ce re p u n to l e co n ve n z io ni p er la s o s p e n s io ne d ' a r m i. 

Qu a n do a d u n q ue a vrò e s a m in a to l ' a t to e la sua co s t i t u zio n a l i tà 

o n o n, ve d rò se s a rà i l ca so di a cce t t a r lo e di r i m a n e re al m io 

p o s t o. P e r ch è, vi r i p e t o, è a l la Co s t i t u z io ne che io in t e n do di 

s t a re ; ma r i gu a r do a q u e s ta p a r te d e l l ' a b d ica z io ne b is o gn a no 

s p ie ga z io n i: q u a n do un d e p u t a t o, od un m e m b ro di u na d e l le 

d ue Ca m e re q u a l u n q u e, ve de che i l m in is t ro a n n u n zia un fa t to 

così im p o r t a n te n on d e ve d u b i t a r ne d e l la a u t e n t i c i t à, e s a-

r e b be p u re i n d i s c r e z io ne i l d i r g l i a l lo ra : fateci vedere l'atto. 

R ip e to p e r t a n to che io l ' h o p r e so p er un fa t to co n s u m a to , 

p er un fa t to r e a l e, e n on mi ve n ne n e m m e no in m e n te che 

un fa t to di t al n a t u r a, di t a n ta im p o r t a n za, p o t e s se esser d u b-

b i o, e ne fa ccio p er co n s e gu e n za la m ia s o le n ne p r o t e s t a. 

iSi p h e s i b e n t e, Non è che la Ca m e ra t e n ga p er d u b-

b io l ' a t to di a b d ica z io ne , m a c r e de che s ia cosa co s t i t u z io-

n a le che un a t to di t a le im p o r t a n za si d e p o s i ti sul t a vo lo 

d e l la P r e s id e n za o n de t u t ta la Ca m e ra p ossa a ve r ne n o t i f i ca-

z i o n e. 

K.&.VS3.&. Un a t to di a b d ica z io ne d el So vr a no è un a t to d ei 

p iù g r a vi che p o s s a no a vve n i re i n u no St a to ; si t r a t ta di v e-

d e re q u al s ia i l ca po d el p o t e re e s e c u t i vo, q u al s ia i l s u p r e mo 

m a gis t r a to d e l la n a z io ne : q u e s ti a t ti s o g l io no e d e b b o no e s-

s e re a cco m p a gn a ti da gr a n di s o l e n n i t à; ci vo g l i o no t e s t im o n i; 

di p iù b i s o gna che un t a le a t to s ia r o ga to d al n o t a ro d e l l a Co-

r o n a; q ui n on s a p p ia mo n e p p u re se s ia vi un a t to p er i s cr i t t o. 

Ab b i a mo u na s e m p l i ce a b d ica z io ne ve r b a le che si a t t es ta da 

un m i n i s t r o; q u e s ta n on s e r v e: i l p iù che si p o t r e b be a m-

m e t t e re è che l ' a t to e s s e n do s t a to s cr i t to d al m in is t ro e fir-

m a to da lu i , q u e s ta fo r m a lo r e n d e s se a u t e n t i co, cosa che 

a n co ra è m o l t i s s imo d u b b i a; ma a d - o gni m o do d ico che vu ol 

e s s e re un a t to a u t e n t i co, un a t to fa t to p er i s cr i t t o, un a t to 

t a le q u a le n on a b b ia mo a d e s s o. 

D u n q ue o gni cosa che n oi p o s s ia mo t r a t t a re su l la s u p-

p o s iz io ne d e l l ' a b d ica z io ne s a r e b be t e m e r a r ia e fo r se a n che 

n u l la. 

m inistro di finanze. I o p r o t e s to a n che a n o m e, 

c r e d o, d e' m iei co l l e gh i, che ho p r e so p er un a t to co n s u m a to 

n e l le d e b i te fo r m e q u e s t ' a b d i ca z i o n e, e che p er co n s e gu e n za 

n e la scio la r i s p o n s a b i l i tà a chi ce l ' h a c o m u n i c a t a; si t r a t ta 

di cosa g r a ve, di u n ' im p o r t a n za s o m m a. S i gn o r i, q u a l u n q ue 

r is p o n s a b i l i tà i o m e l ' a s s u mo s ino al p u n to che la m ia c o-

scien za m e lo d e t ta ; o l t r e i o n on ci va d o, p e r chè vo g l io a n-

d a re s in d o ve ci ve do ch ia ro ; p er co n s e gu e n za r i p e to che p er 

co n to m io q u e s ta r i s p o n s a b i l i tà n on m e l ' a s s u m o, e che la la-

scio a chi ci ha a n n u n zia to i l fa t to ; i o n on d u b i to d e l la p e r-

s u a s io ne in cui fo s se i l M in is t e ro di q u a n to n o t i f i ca va, m a, 

r i p e t o, io la scio la r i s p o n s a b i l i tà a chi s p e t t a. 

K i T T A z z i . I l M in is t e ro che ha a n n u n z ia to l ' a b d ica z io ne 

si a s s u me t u t ta la r i s p o n s a b i l i tà d e l l ' a n n u n zio n ei t e r m ini i n 

cui l ' h a d a t o, m a n on p uò a s s u m e r la p er c iò che n on a ve s se 

d e t t o. 

O r a i l M in is t e ro n e l l ' a n n u n z ia re l ' a b d i ca z io ne ha p u re i n -

d ica to in q u al m o do q u e s ta e ra s e gu i t a, c ioè i l m o do con cui 

e ra s t a ta ad esso n o t i f ica t a. Qu a n do q u e s to fa t to n on fosse 

ve r o, l a r i s p o n s a b i l i tà d e ve r i ca d e re su chi a ve s se co m u n ica to 

i l fa t to ; ma se q u el fa t to che fu da esso a n n u n zia to n on p o r-

t a s se ad u na va l ida a b d i ca z io n e, c e r t a m e n te i l M in is t e r o, i l 

q u a le n on si a t t e n ne che a l la s e m p l i ce co m u n ica z io ne d el 

fa t to sì e co me è a vve n u t o, n on p o t r e b be a ve re a lcu na r i -

s p o n s a b i l i t à. 

p i s e b j M , m inistro dell'interno, l o r i n n o vo p er co n to di 

t u t to i l M in is t e ro a t t u a le la d i ch ia r a z io ne d e l l ' o n o r e vo le m io 

co l le ga c i r ca i l fa t to d e l l ' a b d i ca z io ne di S. M. ; e c o me i l G o-

ve r no fosse p a ssa to n e l le m a ni di Vi t t o r i o E m a n u e l e, i l M in i -

s t e ro lo a n n u n ziò n on so lo a l la Ca m e r a, ma a n co ra a l le g u a r-

d ie n a zion a li che p r e s t a r o no g i u r a m e n t o. 

H 4 T I 1 Z / I . Mi co r re d e b i to di d i ch ia r a re che q u e s to a t to 

n on f u o r d in a to d al M in is t e r o, m a che fu a n n u n z ia to d al l u o-

go t e n e n te ge n e r a le d el R e. I l M in is t e ro a l t ro n on fe ce che a n-

n u n z ia re l ' a b d i ca z io n e, ma n e l l ' a n n u n z i a re q u e s to fa t to ha 

in d ica to i l m o do con cui g li e ra s t a to p a r t e c ip a t o. 

fcASiZA. I o p r o p o n go l ' o r d ine d el g i o r n o, p o iché c r e do 

che si p o t rà t r a t t a re q u e s ta q u is t i o ne p er sè e s s e n zia l i s-

s ima q u a n do i s ign o ri m in is t ri a vr a n no p r e s e n t a to l ' a t to di 

a b d ica z io n e. 

COS&ÄI EKO e . b . D im a n do la p a r o la co n t ro l ' o r d i ne d el 

g i o r n o, ed è p er fa re u na so la q u e s t i o n e. Si d ice che si vu ol 

t r a t t a re q u e s ta q u e s t i o ne q u a n do i m in is t ri a vr a n no p r e s e n-

t a to q u e s t ' a t to ; q u e s to si è p r e c i s a m e n te i l p u n to da r i s o l-

ve r e. I o fa cc io q u e s ta q u e s t i o n e: è a u t o r i zza ta o no la Ca m e ra 

a ch i e d e re la p r e s e n t a z io ne di q u e s t ' a t to di a b d ica z io n e, e p iù 

a n co ra l ' a cce t t a z io ne d el n u o vo r e g n a n t e? Io d ico che si d e ve 

e s ige re la p r e s e n t a z io ne d e l l ' a t to di a b d ica z io ne e d e l l ' a c c e t-

t a zio ne fa t t a ne d al Re a t t u a le. 

c e p p i . I o a ve va ch ie s ta la p a r o la a p p u n to p er d i r e q u a n to 

f u o s s e r va to d al p r e o p i n a n t e, ch ' io n on ho m ai d u b i t a t o, nè 

d u b i to a p p u n to che a b b ia a vu to l u o go u n ' a b d i ca z i o n e, p e r chè 

m e lo co n fe r ma a n che la c i r co s t a n za che i l l u o go t e n e n te g e-

n e r a le p er a n n u n z ia r la e m a nò i l p r o c la ma d el d u ca di Sa vo ia 

q u al n o s t ro R e. D e b bo c r e d e re d ' a l t r o n de che q u e s to p r o-

c la ma d e ve t e n er l u o go d e l l ' a cce t t a z io ne p r o p o s ta or o ra d al 

d e p u t a to Co r n e r o; o l t r e l ' a cce t t a z io ne vi è p oi a n co ra la 

p r e sa di p o s s e s s o. I o d ico s o la m e n te ch e, s i cco me l ' a b d i c a-

z io ne vu o le e s s e re fa t ta in fo r m e p iù o m e no s o le n n i, c o me 

o s s e r va va l ' o n o r e vo le d e p u t a to R a vin a, vu o le e s s e re t e s t u a l-

m e n te p u b b l i ca t a, p o iché è a n che n e ce s s a r io che i l p u b b l i co 

n e s co r ga i m o t i vi che la d e t e r m i n a r o n o, e che p er lo p iù 

ve n go no in essa a cce n n a t i. Co me n oi ve d ia mo n e g li a t ti d el 

Go ve r no l ' a b d ica z io ne di Vi t t o r i o E m m a n u e l e, c r e do così p u re 

che si d e b ba f a r c ia p u b b l i ca z io ne di q u e s t ' a t to di a b d ica z io ne 
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d el re Car lo Alb e r t o, p er chè è t r op po im p or t a n te che sia co-

n osciu to dal p u b b l ico. 

¡ U E N 4 BKG 1. Io vo leva solo r a m m en t a re un fa t to a lla Ca-

m er a, cioè che ieri la t r u p pa ha p r es t a to giu r a m en to di fe-

d e ltà al n u ovo Re, e qu es t 'a t to n on fu (Interrotto da 

rum ori) 

Foci. Qu esto n on p r ova n ien t e. 

R i f T à z z i . Non essen d ovi p r esen te i l m in is t ro d ella 

gu e r r a, io n on p ot r ei d ire se esso sia sta to o no est r an eo al 

giu r a m en to p r es t a to d a lle t r u p pe ; m a, p er qu an to r igu a r da 

la gu a r d ia n azion a le che d ip en d eva dal Min istero d e l l ' in t e r n o, 

10 che p r es ied eva a qu el Min istero posso a ffe r m a re che non 

fu da to or d ine a lcu no a qu esto p r op os it o. 

m o i a . Già i l m in is t ro d e l l ' in t e r no ha r icor d a to che il Mi -

n is t ero ha an n u n zia to a lla Cam era l 'abd icazione del Re, ma ha 

d et to n ello stesso t em po il m odo con cui era ven u ta a sua co-

gn izione ; i m in is t ri a t t u a li h an no d ich ia r a to ch 'essi n on ne 

san no di p iù : ma io d im an do se qu an do sono sta ti ch iam ati 

dal Re p er assu m ere i l p o t ere n on p ot evano ch ied ere q u e-

s t 'a t t o. 

Secon do la Cost it u zione san no che il Re n on è Re fintantoché 

l 'abd icazione n on è sta ta p r oclam a ta in q u el m odo solen ne 

cui accen n ava i l d ep u ta to Cep p i. Io in tacco a d u n q ue di n u l-

li t à l 'a t to di cr eazione d el n u ovo Min is ter o. (A p p la u si dalle 

gallerie) 

Aggiu n gerò che in qu esto caso i l p o t e re d oveva r im a n ere 

a llo scad u to Min is t er o, e qu an do i m in is t ri a t t u a li fu r ono 

ch iam ati dal Re, essi p o t eva no d i r e: n oi abb iamo sap u to che 

l 'a lt ezza vos t ra è Re in segu ito a ll 'abd icazione del suo p a d r e, 

ma n oi abb iamo b isogno che qu est 'a t to sia p u bb lica to secon do 

l e fo r me vo lu te da llo St a t u t o. Io p er ciò d ico di n u ovo che in-

tacco di n u llit à l 'a t to di fo r m a zione d el Min is ter o. 

c i n k i ì L i , m inistro dell'interno. Io r ifiu t o le cen su re che 

ci sono fa t te dal d ep u t a to Moia. 

Quan do era an n u n zia to dal Min istero al Pa r la m en to l 'a t to 

di abd icazion e, n oi a vr em mo t r ova to assai in cost i t u zion a le, 

p er p a r te n os t r a, qu an do il p r in cipe ci ch iam ava p er fo r m a re 

11 Min is ter o, di ch ied er gli con to d e ll 'a t to di abd icazion e, p e r-

chè egli ci a vr eb be r isposto che l 'a t to di abd icazione era n e lle 

m ani d e ' m in is t r i, e n on di p i ù ; ce r t a m en te n oi n on p o t e-

va mo ven ire a m e t t e re in d u bb io ciò che i l Min istero p r e ce-

d en te a veva d ich ia r a to come cosa u fficia le ; n oi s iamo s ta ti 

ch iam ati da q u el p r in cipe che era p u b b l ica m en te in vest i to 

di q u es t 'a u t or i t à, n on e r a va mo t en u ti a ch ied er gli con to d el 

suo p o t e r e, m assime dopo i l giu r a m en to di fed e ltà p r es t a lo 

d a lle t r u p pe a q u e l lo stesso p r in cip e. 

Noi d u n que r ige t t ia mo ogni cen su ra a qu esto r igu a r d o. 

Voci. L'o r d ine del gio r no ! 

t e c c h i o. Qu an to al Min istero p assa t o, egli n on a veva 

a lt ro a fa re se n on che a n n u n cia re a lla Cam era come si fos-

sero passate le cose. (R u m or i) Dom an do di p a r la re p er un 

fa t to p er son a le. 

I l Min istero passato n on a veva a lt r 'ob b l igo se n on qu e llo di 

a n n u n cia re alla Cam era ed a lla n azione i fa t ti come a lu i 

e r ano sta ti in d ica t i. I l fa t to d e ll 'abd icazione fu n a r r a to con 

qu ei p r ecisi t er m ini coi qu a li ce ne in for mò il m in is t ro Ca-

d or n a, ma n u lla in d icava che fosse sta to segn a to un a t t o, e 

p er ciò n on vi poteano essere in d icazioni di fo r m e. 

Dico poi che i l Min istero a t t u a le, assu m en do i l p o t e r e, 

a veva essen zia lissimo obb ligo di con oscere qu a li fossero in -

fa t ti le fo r me d ell 'a t to di abd icazion e, m en t re q u e ll 'a t to d o-

veva essere qu e llo che ap r iva l 'ad ito a lla p r es t azione di q u el 

giu r a m en to solen n e, i l qu a le dal Re n u ovo d oveva essere p r e-

sta to n e ll 'a t to m edesimo di sa lire al t r on o, p e r chè l 'a r t ico lo 

delio Sta tu to d ice : « I l Re sa len do al t r ono p r es t a, in p r esen za 

d elle Cam ere r iu n i t e, i l giu r a m en to di osser va re lea lm en te lo 

St a t u t o. » (Segni di approvazione) 

p i n e i a i , m inistro dell'interno. Io d ico ch e, se si vu o le 

im p or re l 'obb ligo a n oi di con oscere l 'a t t o, sp ero p u re che 

i l p r eop in an te n on vor rà d issen t ire che obb ligo egu a le ci 

possa essere per i m in is t ri com p on en ti i l passato Min is ter o, 

d oven do essere r esp on sab ili gli uni di qu e llo che d icevano gli 

a lt r i . Ora a noi ce l 'an n u n ciò uno dei m in is t ri p r eced en t i. Se 

qu esta abd icazione n on fosse ver a, n on ca d r eb be sop ra di noi 

i l d i fe t t o; im p er occh é, se uno d e 'm in is t ri ci an n u n ciò un fa t to 

p os it ivo, io r i t en go che tu t to i l Min istero è r isp on sab ile d e lle 

com u n icazioni fa t t e. 

Foci. L'o r d ine del gio r no ! 

H i p r k s h u ì x t k. L'o r d ine del gio r no essen do ch ies t o, lo 

m et t erò ai vo l i . 

s o e o. Dom an do la p a r o la con t ro l 'o r d ine del gio r n o. 

Si t r a t ta u n icam en te di sap ere se il P a r la m en t o, se la Ca-

m era dei d ep u t a ti possa p r ogr ed i re o lt re n e lle con segu en ze 

d e ll 'abd icazione p r ima che q u es t 'a t to le sia p r esen t a to in 

m odo fo r m a le. Ecco la qu est ione : n on si t r a t ta ora di s in d a-

ca re la con d ot ta d egli a t t u a li m in is t ri e d ei p r e ce d e n t i; a l-

m eno mi p a re che non siasi fa t ta p r op osta che ten da a qu esto 

fine. Lo scopo si è di d e t e r m in a re se la Cam era d ebba p r ogr e-

d ir e o l i r e n elle con segu en ze d e ll 'abd icazione p r ima che sia 

deposto qu est 'a t to sul ban co d ella P r es id en za. La p r op osta 

d el s ign or p r es id en te t en d eva p r ecisa m en te a ch iu d ere la d i-

scussione sop ra qu esta q u e s t io n e; ora io n on veggo c h e la 

Cam era possa passare a ll 'o r d ine del gio r no sop ra u na q u e-

st ione cost it u zion a le di t an ta im p or t an za. 

n i c ì r i , m inistro delle finanze. Rispon do al d ep u ta to Si-

n eo che sono d 'accor do che la Cam era ha il d ir i t t o di ce r ca re 

q u e l l 'a t t o, ed ap p ena sarà n e lle n ost re m a n i, sa rà n ost ro d o-

ve re i l com u n ica r lo. 

I I J l n za, P r op on go l 'o r d ine del gio r no p u ro e sem p lice. 

b o s s e t t i. Io mi oppon go a l l 'o r d ine del gio r no p u ro e 

sem p lice. P r ima si d eve ch ia r ire qu esta q u es t ion e: se n on 

esiste un a t to r ego la re d 'abd icazion e, n oi n on possiamo p r o-

gr ed ire o lt re n elle con segu en ze di q u es t 'a t t o. 

a i. P H E g i D G S i T E. Debbo d a re com u n icazione di un or-

d ine d el gior no d el s ign or d ep u t a to Cep p i, i l qu a le è così 

m o t iva t o: « La Ca m er a, in stan do p er l 'e ffe t t iva p r esen t azione 

d e ll 'a t to di abd icazione d ei re Car lo Alb e r t o, passa a l l 'o r d ine 

del gio r n o. ». 

L'o r d ine del gio r no p u ro e sem p lice d ebbe a vere la p r e-

fe r en za. 

Giu n ge u n 'a lt ra p r op osta del d ep u ta to Ba r gn a n i, con cep ita 

come segue : « La Cam era d ich ia ra di non p ot er r icon oscere 

la lega le esisten za d el Min istero n om in a to dal r e Vit t o r i o Em-

m a n u e le fino a che un a t to fo r m a le d 'abd icazione del re Car lo 

Alb er to n on sia sta to com u n ica to a lla Cam era stessa e d ep osto 

n egli a r ch ivi d ello St a t o. » 

La p r e fe r en za d eve essere p er l 'o r d ine p u ro e sem p lice. 

t i &s x A . Io r i t i r o l 'o r d ine del gior no p u ro e sem p lice p er 

u n ir mi a l l 'o r d ine m ot iva to d e l l 'on or evo le d ep u t a to Cep p i. 

BAR e s i A. N i. M'un isco an ch ' io a l l 'o r d ine del gior no m ot i-

va to d el d ep u ta to Cepp i. 

l i . p r e s i d e n t e. Al lo r a d om an d erò se q u es t 'o r d ine d el 

gior no è a p p oggia t o. p, 

(È a p p oggia t o .) 

Se n essu no d om an da la p a r o la, lo m et t e rò ai vot i. 

(È a p p r ova t o .) 

Lo stesso s ign or Ceppi ha fa t to u n 'a lt ra p r op os t a, di cui 

vado a d a r ne le t t u ra a lla Cam era : 
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« La Ca m e ra d ich ia ra ch e, q u a lo ra si p e r m e t ta l ' i n gr e s so 

d e l le t r u p pe a u s t r i a che n e l la c i t t a d e l la d ' Ale s s a n d r i a, o 

si a l lo n t a ni la flotta d a l l ' Ad r ia t i co p r im a che l ' a r m is t i z io 

s ia a p p r o va to d al P a r l a m e n t o, p r o s e gu i rà i m in is t ri con 

t u t to i l r i gor d e l le le ggi che p r o vve d o no a l la s icu r e zza d e l la 

p a t r i a. » 

V i sono d ue p r o p o s t e, u na d el d e p u t a to R a vina che è s t a ta 

a p p o gg ia t a, l ' a l t r a d el d e p u t a to Ce p pi che ho t e s té le t t a, che 

d o m a n d e rò a l la Ca m e ra se vu o le a p p o gg ia r la. 

(È a p p o gg i a t a .) 

Ad e s so t r a t t a si di d a re la p r e fe r e n za o a l l ' u na o a l l ' a l t r a. 

Foci. Si m e t t a no ai vo ti ! 

i l i P R E S I D E N T E . Le g g e rò l e q u a t t ro p r o p o s te che s o no 

s ul b a n co d e l la P r e s id e n za p er p o r le ai vo t i : la p r ima è d el 

d e p u t a to La n za. 

(È a p p r o va t a .) 

La s e co n da d el d e p u t a to M e l la n a. 

(È a p p r o va t a .) ( V i v i applausi) 

P E S C A T O R E . I o vo to e o n t ro q u e s ta p r o p o s iz io n e, p e r chè 

d im in u is ce la r i s p o n s a b i l i tà d el M in is t e r o. 

IL I  P R E S I D E N T E . F a cc io o s s e r va re al d e p u t a to P e s c a-

t o r e che la p r o p o s ta M e l la na è g ià s t a ta a d o t t a t a. 

P E S C A T O R E . Non p a r lo d e l la p r o p o s iz io ne (Inter-

ruzione) 

IL I  P R E S I D E N T E . Ora vi è la p r o p o s ta d el d e p u t a to R a-

v in a, la q u a le è così co n ce p i t a. (F. sopra) 

L a p a r o la è, al d e p u t a to P e r a, i l q u a le vi p r o p o ne un e m e n-

d a m e n t o. 

P E R I . I o o s s e r vo che la p r o p o s ta R a vina n on co m p r e n de 

che i l ca so fu t u ro di p e r m e s so e di r i ch ia mo p er p a r te d el Mi -

n i s t e r o, ma d esso p o t r e b be a ve re g ià p e r m e s sa ed o r d in a ta 

l ' i n t r o d u z io ne d e g li Au s t r i a ci in Ale s s a n d r ia, p o t r e b be a ve re 

g ià r i ch ia m a ta l a flotta d e l l ' Ad r i a t i co, ed a n che in q u e s to 

ca so s a r e b be p ur r eo d ' a l to t r a d im e n t o. 

I o p r o p o r r ei p e r c iò di s o s t i t u i re a l le p a r o le : Se il  Ministero 

perm etterà, le p a r o le : se dal Ministero si sarà perm essa e 

non si sarà efficacem ente im pedita ( l ' i n t r o d u z io ne d e g li Au -

s t r ia ci in Ale s s a n d r i a ); ed a l le p a r o le: se il  Ministero richia-

m erà, l e p a r o le : se dal Ministero sarà richiam ata ( la f lo t t a 

d a l l ' Ad r ia t i co ). 

M ON TEZEM OKIO . Se i l M in is t e ro r o m pe d o m a ni la g u e r r a, 

e se la c i t t a d e l la fosse p r e sa p er a ssa l to 

P E R A . Vi s a r a n no g l i Ale s s a n d r ini ch e, co me un sol u o mo 

u n i t i , co n co r r e r a n no a r e s p i n ge re l ' a b b o r r i to s t r a n ie r o. S ì, 

p osso d i r l o a n o me d e' m iei co n c i t t a d in i, p e r chè so che da t r e 

g i o r ni l ' a s p e t t a no co l le a r mi b r a n d i te p er v i n ce r lo o m o r i r e; 

e se s fu ggì lo r o la g lo r ia di p o t e r lo b a t t e re a Ca s a le, lo v in -

ce r a n no m e g l io n e l le p r o p r ie m u r a. Si s u o ni a s t o r m o, e 

q u ei d e gni figli  d e l la le ga lo m b a r da n on m a n ch e r a n no m ai a 

se s t essi ed a l la p a t r i a. L ' i n fa me o p p r e s s o re i m p a r e rà u n ' a l t ra 

vo l t a a r i s p e t t a re l ' I t a l ia . 

ÌL I  P R E S I D E N T E . P r i ma di m e t t e re ai vo ti i l s o t t o - e m e n-

d a m e n to P e r a, d e b bo d o m a n d a re al d e p u t a to R a vina se vo g l ia 

u n i r si a l lo s t e s s o. 

R A V I N A . P u r c hé i l s uo ve r bo p a s s a to n on e s c lu da i l m io 

fu t u r o. ( I l a r i t à ) 

IL I  P R E S I D E N T E . D e b bo ve d e re se la Ca m e ra vo g l ia a c-

co r d a re l a p r e fe r e n za a l la p r o p o s ta R a v i n a, o i n ve ce a q u e l la 

d el d e p u t a to Ce p p i. 

h r o c ì I j I o . È e v i d e n te la p r io r i t à p er la p r o p o s ta R a vina 

s o t t o - e m e n d a ta d al d e p u t a to P e r a, in q u a n to che così è l i b e ro a 

c ia s cu no di vo t a re p er q u e s ta o p er q u e l la d el d e p u t a to Ce p p i, 

p o i ché q u e l la d el s ign or R a v ina e s s e n do p iù a m p ia, t u t t i c o-

lo r o i q u a li n on vo r r a n no vo t a r la si p o t r a n no s p i e ga re s u l la 

p r o p o s ta Ce p p i. P er co n s e gu e n za è m a n i fe s ta la p r io r i t à p er 

l a p r o p o s ta R a vin a. 

C E P P I . Mi p e r m e t t e rò u na so la o s s e r va z io ne d i r e t ta a co-

lo r o che così la p e n s a n o, ed è q u e l la di m o d i f i ca re a lm e no 

l ' e s p r e s s io ne ch e, se i l M in is t e ro n on im p e d is ce e f f i ca ce m e n te 

la p r e sa di Ale s s a n d r i a, co m m e t ta un d e l i t to di a l to t r a d i-

m e n t o; q u e s to è e s o r b i t a n t e: a l t ro è l ' i m p e d i re che va d a n o, 

a l t ro è i m p e d i re che la p r e n d a no ; d el che n on p o t r e b be m ai 

r i s p o n d e re i l M in is t e r o. 

R A T I N A . N e s s u no p r e t e n de l ' im p o s s ib i le, 

I R P R E S I D E N T E . D u n q ue la Ca m e ra c r e de che d e b ba a-

ver la p r i o r i t à la p r o p o s ta R a v i n a? 

I o m e t to ai vo ti q u e s ta p r o p o s ta col s o t t o - e m e n d a m e n to 

P e r a. 

(È a p p r o va t a .) (Fr a g o r o si applausi dalle gallerie) 

I o p r e ve n go la Ca m e ra che n on c 'è p iù a l t ro a l l ' o r d ine d el 

g i o r n o. 

Foci. La d e p u t a z io n e. 

II N  D E P U T A T O . D o m a n do che s ia n o m in a ta q u e s ta d e p u-

t a z io n e. 

I N T E R P E I i l i A N Z E DEK . D E P U T A T O T E C C H I O S U I i l / O S -

S E R T A N Z A D EI Ì I Ì E L E d S I  D 'U N I O N E . 

T E C C H I O . P r i ma che i s ign o ri m in is t ri p a r t a no vo r r ei 

fa re u na b r e v i s s ima o s s e r va z io n e. I l s ign or p r e s i d e n te d el 

Con s ig l io q u e s ta m a t t ina ci ha d e t to che egli ed i l M in is t e ro 

a v r e b b e ro m a n t e n u ta la Co s t i t u z io n e. I o o s s e r vo ch e, s e co n do 

i l g i u r a m e n to che p r e s t a no e d e p u t a ti e s e n a t o ri e m in is t r i, si 

d e vo no m a n t e n e re n on so lo la Co s t i t u z io n e, ma a n che l e l e ggi 

d e l lo St a t o. D o m a n do d u n q ue al m in i s t ro s e, a ve n do d e t to di 

m a n t e n e re la Co s t i t u z io n e, i n t e n de a n che di m a n t e n e re l e 

le ggi d e l lo St a t o. 

D E I IAU N AI i , presidente dei m inistri. I n t e n d ia mo di m a n-

t e n e re t u t to q u e l lo che è di n o s t ro d o ve re ( R u m o ri prolun-

gati nelle gallerie)-, p er co n s e gu e n za m a n t e r r e mo la Cos t i t u-

z io ne e l e l e ggi d e l lo St a t o. 

T E CCH I O . ( A n i m a t i s s i m o) Al l o r a r i co r do al M in is t e ro 

che t r a l e l e ggi s o le n n is s ime e p r im is s ime sono q u e l le di u -

n io n e. (B r a vo !) 

(I  m inistri escono dalla Cam era. Rum ori e grida nelle 

gallerie) 

i i AN Z A . F a ccia r i s p e t t a re la d ign i tà di q u e s to P a r l a-

m e n t o. 

Una voce. F a ccia e va cu a re le t r i b u n e. 

(Escono m olti deputati protestando contro gli scandali 

delle gallerie) 

N OMIN A D KIJ II A D E P U T A Z I O N E P E R P O R T A R E A l i 

N U O T O R E I l i  P E N S I E RO D EI Ì I Ì A C A M E R A N EV. f i E 

« R A T I  CO N TI N GE N Z E D EI Ì I Ì A P A T R I A . 

IL I  P R E S I D E N T E . La Ca m e ra in t e n de fo r se che la d e p u t a-

zione al Re s ia e s t r a t ta a s o r t e? 

Foci. Sì ! sì ! 

Altre voci. La n o m ini l ' u f f i c i o d e l la P r e s id e n za. 

Una voce. Non s ia mo in n u m e r o. 

H I  P R E S I D E N T E . Di q u a n ti m e m b ri in t e n de la Ca m e ra 

che s ia co m p o s ta l a Co m m is s io n e? 

Molte voci. Di s e i, ed i l p r e s i d e n t e. 



T ORN AT A DELLA S ERA DEL 2 7 MARZO 

ILI PRESIDENTE. Allora, sela Camera lo crede, non si e-
strarrà a sorte. 

L'ufficio della Presidenza avrebbe nominata la Commis-
sione composta dei seguenti membri, oltre al presidente 
della Camera : Iosti — Ceppi — Montezemolo — Lanza — 
Rattazzi — Mellana. 

Si ricordi la Camera che si è dichiarata in permanenza, e 

per conseguenza la seduta non è sciolta, ma è prorogata fino 
a domani alle otto. 

Molle voci. Alle dieci ! 
IL PRESIDENTE. Dunque la seduta per domani sarà fis-

sata alle dieci precise. Alle dieci e mezzo si farà l'appello 
nominale. 

La seduta è levata a mezzanotte ed un quarto. 

TORNATA DELLA MATTINA DEL 28 MARZO 1849 

P RES IDEN ZA DEL MARCHES E P A RET O P RES IDEN T E. 

SOMMARIO. Appello nominale — Giuramento dei deputati Borella, Dalmazzo, Pallavicino-Tmulzio e Melegari 
Verificazione di poteri — Sospensione della seduta. 

La seduta è aperta alle undici e mezzo antimeridiane, 
ILI PRESIDENTE). Aspetto che la Camera sia in numero 

per comunicarle una lettera del deputato Buffa, il quale, a mo-
tivo di una disgrazia sopravvenutagli, chiede un congedo illi -
mitato. 

i P P E L L O N O M I N I L E . 

ILI PRESIDENTE. Intanto, siccome mancano molti de-
putati, faremo l'appello nominale. 

(Mancano i seguenti deputati: Antonini — Balbo — Barba-
vara — Berchet — Bianchetti — Brofferio — Cabella — Ca-
dorna — Cagnardi — Carbonazzi — Carquet — Caveri — 
Corbu — Dabormida — D'Azeglio — Defey — Degiorgi — 
Demarchi — Depretis — Dubouloz — Doria — Fiorito — 
Genina— Gioberti — Leolardi — Martinet — Merlo — Mon-
tezemolo — Paleocapa — Parodi — Penco — Piazza Angelo 
— Prolasi — Quaglia — Ract — Re — Reta — Riccardi — 
Ricci — Riva — Santarosa — Simonetta — Spalla — Vale-
rio Lorenzo.) 

OLDOINI. Domanderò alla Camera se sia stata ordinata 
la stampa a parte dell'indirizzo stato votato ieri a S. M. il Re 
Carlo Alberto. 

ILI PRESIDENTE. Si è ordinata la stampa e se ne farà la 
distribuzione. 

Mi rincresce che non posso far prendere veruna delibe-
razione alla Camera, perchè non siamo ancora in numero. 

(Si sospende per qualche poco la seduta.) 
La seduta è ripresa 

Sottometterò alla Camera l'approvazione del processo ver-
bale della tornala di ieri. 

(La Camera approva.) 
Chiamerò il relatore del II ufficio a fare relazioni d'elezioni 

se ve ne sono in pronto. 

VERIFICAZIONE DI POTERI. 

BROGLIO, relatore del II ufficio. Propongo all'approva-
zione della Camera le elezioni : 

Del marchese Giorgio Pallavicino-Trivulzio a deputalo del 
terzo collegio di Genova; 

Dell'avvocato Ambrogio Delachenal a deputato del collegio 
d'Ugine; 

Del professore Melegari a deputato del collegio di Briche-
rasio. 

(La Camera approva.) (Gazz. P.) 

filORlMElTO DI DEPUTATI. 

ILI PRESIDENTE. Invito i deputati Borella, Dalmazzo, 
Pallavicino-Trivulzio, e Melegari a prestare il giuramento. 

(I deputali DORELLA, DALMAZZO, P ALLAVICINO -
TRIVULZIO e MELEGARI prestano il giuramento.) (Ferb.) 

SEGUITO DELLA VERIFICAZIONE DI POTERI. 

RROGLIO, relatore del II ufficio. Al collegio di Susa 
nel primo giorno fu proclamato a deputato il signor av-
vocato Luciano Genin con voti 134. Contro quest'elezione 
furono presentate Ire cause di nullità: la prima è per certo 
signor Biara Augusto, il quale avrebbe votato per procura ; 
la seconda e la terza sarebbero state riunite in capo all'av-
vocato Chiapusso, sindaco, per alcuni voti, i quali erano 
dati senza sufficiente indicazione, trovandosi più nomi di av-
vocato Chiapusso. Sopra queste due cause di nullità non crede 
il vostro relatore d'insistere, essendo che il terzo caso basta 
da sè a rendere evidentemente nulla la votazione, perchè il 
detto signor avvocato Luciano Genin ha bensì riunito il nu-
mero di 134 suffragi, i quali formavano la maggioranza asso-
luta degli elettori comparsi, ma non formava quella il terzo 
degli elettori inscritti, essendo questi 814. Cosicché il terzo 
sarebbe 172 a termine chiaro e preciso del disposto dell'arti-
colo 92 della legge elettorale. A questo l'ufficio avrebbe ri-


